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MAGASIN HORTICOLE DE LA ROSIÈRE
Rue du Trésor — Neuchâtel

Téléphone 391 ~~—«_. - Téléph one 391

ASSORTIMENT DE PLANTES à FLEURS et à FEUILLAGE
Garnitures — Décors

FLEURS FRAICHES CHAQUE JOUR
Violettes, Œillets, Roses, Mimosas, etc.

8e recommande,
CHarles BO ÊL

A 1_fr*1i?iÉri__navÉ~H?
une voiture .'rémise' a JnéUf avec capote
mobile, une'^oituj:e ,_ieu\;e. à guatre pla-
ces, avec essiëiîf"patent, très Tégère et
élégante. . . . .- ,.-

On prendrait en échange des vieilles
voitures ou chars.

f  K. Kttnzl, maréchal, à Thielle.

PARAPLUIES
Maroquinerie - Articles de voyage

ÉTRENNËSllTlLES
0-_E5_A__LT_I_^ OSOI S

Mallp3S Albums
Valises Nécessaires

Sacs de voyage Boites à bijoux
Sacs de dame, dernière nouveauté Boîtes à gants

Buvards — Portefeuilles Plaids
Porte-momiaie Couvertures de voyage

Sacs de touriste Trousses garnies
Pique-nique « et non garnies

Serviettes .. Sacs d'école
."= . ¦¦ Gabiers à. musique ' Boîtra à csols et manchettes

Parapluies — Cannes ivoire, argent et bois naturel

6DTE-RÔS8ELET
10, Treille, 10 — Ancienne poste

GR1RBE BRASSERIE DE NEUCHATEL

Bock-Bier
VINS

Cave â. C.-A. PÉRILLARD
Mise cn bouteilles d'un laegre vin blanc Neuchâtel,

1er choix , crû de la ville 1899.
Vin rouge Neuchàtel 1899 en bouteilles .
Vin rouge de lable , Mâcon.
Champagne français  ̂ J. Mumm & C*.

Bureau : Goq-d'Inde 20

MAGASIN

ERHEST MORTHIER
Rue de l'Hôpital 15

Reçu pour les fêtes
un grand envoi de

Jambons garantis
, filets de porcs désossés

Saucissons de Gotba
Saucisses au foie truffé de Gotha

TÉLÉPHONE 234 

¦MONTRES
Pour cause dé cessation de commerce,

à vendre des montres d'excellente- fabri-
tion à très bas prix.

S'adresser rue des Beaux-Arts 15, au
rez-de-chaussée, de 2 à 8 heures.

FOURRURE
A vendre d'occasion nne pe<

lisse ponr homme. S'adresser
à M. Moritz-Plgaet, rne de
l'Hôpttml. "" . ' -"

Bahut antique
à vendre d'occasion. S'adresser Tertre 14,
2ma étage.

Magasin J. STAUFFER
, Wàe l'H0PITAÊ2; '! ¦

BEATJ onqxac
D'ARTICLES DE MÉNAGE

"en nickel, métal àùglais, émaîl; éte."
'. _ - , , i j i i.f, ' .

Coutellerie,* Brosserie.
Fourneaux & pétrole pour cuire et

".chauffer. . ,; *¦ . : ; /
Marmites en fonte, Soufflets;
Fourneaux pour repasseuses et Fers.
Balances de famille, Tamis, et?. :

A liquider avec rabais
Boites de"mêHage'^offr -raifants et divers
beaux plateaux pojaç-, servir., rtrWKtJ '1 co

PIEDS D'ARBRES DE NOËL

_A.3iT3>T03îTC____3S

Du canton, 1 à 3 ligne» 60 cf.
4 et 6 lignes . . 66 ct. — s et 7 lignes 75
8 lignes et au delà î .' , la ligne 10
Répétition . . . . _ > . B
A via -tardif. 20 ct. la li gne Minimum 1 K.
De la Suisse la ligne v 16 ct.
D'origine étrangère . . . . . .. . .  j> . 2 0
Réclames g . 3 0
Avis mortuaires, la ligne 12 ct. — Minimum 2 tr.

» 1 rép é t i t i o n . . . .  la ligne 8 ct.
Lettres noires, B ct. la ligne en sus.
Encadrements depuis 60 et.

BUREAU DES ANNONCES :

3, Rue du Temple-Neuf, 3

Autant que possible, les annonces
paraissent aux dates prescrites ; en cas contraire,

Il n'est pas admis de réclamation.

TB3I_._B__PIION_H_ 8OT.,

NOS FRIMES
Nous offrons à nos lecteurs, au prix

réduit de 1 fr. 50 (au lieu de 3 fr. SO,
prix de librairie), le volume suivant :

S. DOUTREBANDE
ZA

FABRIQUE DE CHATEAU-NEUF
C'est un roman d'actualité où l'auteur

a fait œuvre de psychologue et de con-
vaincu. Boman de mœurs d'abord, où
l'on trouvera des croquis .pris sur le vif,
de nos mœurs locales ; roman de carac-
tères, où les personnages vivants et bien
étudiés demeureront dans l'esprit du
lecteur; roman de tendance encore, car
l'auteur touche à la question sociale,
cette grosse question actuelle, et veut
nous convaincre que le facteur essentiel
de la solution est tout simplement la
charité. Ce livre, bien agencé, à la trame
logiquement conduite, est écrit en une
langue élégante et précise.

lES iÛ SISSE
"i 'f album de 150 planches et vignettes

3 fr. (au lieu de 4 fr. )
—*l—* î"P———i— ¦——

PUBLICATIONS COMMUNALES

COMMtrife de NEUGHASi

* Logement à louer
Le jeudi 3 janvier 1901, à 11; heures du

in4Jjn, à l'Hôtel municipal, salle des
Commissions, la Commune de BTen-
ehàtel remettra à bail pour le 24 juin
prochain, par voie d'enchères publiques,!
,un .logement de cinq chambre^, cuisine;
et dépendances, situé au faubourg du|
Lac 3, 1er étage.

S'adressei' Caisse communale.

^MMOKE de NEUCHATEL |
4 loner anx Fahys, appartement»

ée trois et quatre chambres et dôpen i
p*anoes, eaa.

S'adresser Finances communales.

IMMEUBLES A VENDRE

Etude Ed. Petitpierre, notaire
Rue des Epancheurs 8 j

A vendre t Terrains à bâtir. Villas.
Maisons et propriétés de rapport
*SBB£SSSSSÊSËSSÊSS3SSB£BB£SS ^

ANNONCES DE VENTE' SMJJII
nouveau vrai Milanais

Au magasin de Comestibles
SEINET FILS

Rne des Epancheurs, 8

gf vendre
Foin de 1™ choix de la vallée de la

Brévine, bottelé, par wagons et par chars.
Paille froment , bottej ée, de la Haute-
Saône. Fromages gras, salés, de l'été 1900,
provenant des' chalets des Montagnes
neuchâteloises, à fr. 0.65 et fr. 0.70 le
VQ k°, rendu franco dans tout le canton.
Fromages gras, très vieux, salés, pièces
légèrement tarées, excellents pour le tra-
vail, à fr. 0.60 le Vs k°, franco.

A la commission pour la vente en gros :
Eaux-de-vie et liqueurs de toutes sortes.
Vermouth suisse et vermouth de Turin,
1« qualité. Vins fins et ordinaires de
toutes provenances, blancs et rouges
Neuchâtel.

Marchandises de tout premier choix et
prix avantageux.

S'adr. en toute confiance à D. Stauffer,
aux Ponts-de-Martel. Prix et conditions à
disposition.

A la même adresse, on demande un
bon domestique, jeune, fort et rçbuste,
de toute confiance, sachant bien soigner
et conduire les chevaux, soigner les col-
liers et les voitures. — Bonne rétribution.
Entrée : 1er janvier 1901. Bons certificats
exigés. 

CHEVAL
A vendre un bon cheval à deux mains

et dressé à la selle. S'informer du n° 556
au bureau de la Feuille d'Avis. 

MANUFACTURE & COMMERCE
DS

PIANOS
GRAND et BEA U CHOIX

pour la vente et la location.
MAGASIN X.E PLUS GRAND

et le mieux assorti dn canton
Ru» Pourttlè» n0> 9 tt 11, 1" itagt

Prix ffiixlirfti. — raoUltét d» paiement.

Se recommande, '

HUGO-E. JACOBI
Ï&IËPQ GHAIT-IJ

LI QU IDA TION
F. Roulet & C"

SOIERIE S, VEL OUR S de SOIE
Robes noires

OOT7PBS çLe BOBES

HT Rabais considérable ~m
sur ces articles .

X rAJr ai 1 fitilJBi i
Cl G-xos et détail E)

X FUHRER^PONCIJY S
X Rue Purry 4 T
(tf NETJG&ÏAJ^TJEIL. U

O Vient d'arriver un magnifique choix yj

A ïl 'JIDIIiîÇ pour Cartes postales X
V II ilLDlillA depuis I fr . à ôO fr. pièce. V
Q WMfc-lklŒMbWlfc È

ms AMAITDES it il! BOISETTES
(Recette Porret)

Dépôt chez M. François GAUDARD , faubourg de l'Hôpital,
> » Henri GACOND, rue du Seyon.

Prière de faire, sans tarder, les commandes de grands biscômes pour Noël et
Nouvel-an. H. 6048 N

Se recommandent,
Th. ZURCHER <fc HOOL, & Colombier.

Grande Brasserie du Pont
s__A_,i3sri,-in^i_Eii3

BOCK BIER
en f ûts, bouteilles et litres

promptes livraisons à domicile par le dépositaire

F. 1ANDRY-GR0B
TéLéPHONE N° 628 Grand'Rue N» 4

NEUCHATEL

APPAREIL DE GYMNASTP EE CHAMBRE
¦

^^^^^_^__ ; Cet 

appareil 

d'un genre nouveau 
w^^^^^^^^™H B a l'avantage de prendre très peu M H| I

H B*yj fl B de place, il fonctionne sans bruit; IlliB BsJB I
MBl i«S B *a résistance peut s'augmenter ou nlH « i*-̂ B_________ __kyfl-5K___ _._ diminuer à volonté ; il est par con- p^BR^-VO^

S HV^ P c'
es mess'

curs el des enfants. B ^ lr i W ffB
i BX'.I il Recommandé par MM. les mé- SB B. ' IRB

I SK_JlK^-r M' S'adresser à Eugène et Albert II B'_B ______ ¦
B afe^ Smi Richème, m. dc gymnastique à Neu- ¦¦ FJ^B

MAGASIN DU PRINTEMPS
Rue de TBIôpital

Mise en vente des articles occasion de fin d'a_inée
Une série de confections, à fr. 10.—.

» » d'imperméables, à fr. 6.— et fr. 10.—.
» » de collets, à fr. 3.50.
» » de manteaux fillettes, fr. 5.— et fr 10.—.
» » de robes de ebambre, fr. 8.— et fr. 10.—.
» » 4e beaux tapis de table, à fr. 10.—.

Un lot de c* mpons robes pnre laine, fr. 1.— le mètre.
> » de cc mpons draps ponr robes, fr. 1.60 le mètre.

Coupons velours et soieries pour blouses et ouvra-
ges, à trèj s bas prix.

MAGASIN GUSTAVE PARIS
Usera f ait comme les années pr écé-

den tes p endant le mois de décembre,
un f ort escomp te sur tous les achats
au comptant. Ce qui reste en Jaquettes,
Collets, Rotondes de f ourrure et Ju-
pon s de la saison, sera vendu à très
bas pr ix.

COU PONS
Fêtes de fin d'année

MAGASIN DE PARFUMERIE

Place du Port
Savonnerie.
Parf amerie française et anglaise.
Brosserie.
Epingles fantaisie en écaille et ordi-

naires.
E*ei-g-rxes en tous genres.

Articles en ivoire, écaille, ébène, celluloïde, olivier, etc.
Garnitures de toilette .
Trousses -de -voyage.
Flacons de toilette en cristal taille , etc.

l GRAND BAZ4R PAEMEN I
Q Bues de la Treille et da Bassin Q

Î SERVICE^ DE TABLE S
X i en porcelaine et en faïence décorée i

8 SERIflÉS Â THÊ ET A CAFÉ , DEJEUNERS , TÊTETT ÊTE I
Q Grand assortiment (M tasses à café et à thé en porcelaine décorée de Limoges u
m Cristallerie - Verrerie - Services à îipearai - Vases à flenrs - Cache-pois - Ftiiee et Porcelaines fantaisie m

X j GRAND CHOIX DS LAMPES COLONNE , LAMPES SUSPENSION ; J
A ___A-_B__^-T-TO^ie en SOI_E et en ^^^^IBPIS Q
A Couverts métal anglais et argenté en tous genres A
X !B }È A TJ" x é:Gi=txisr s; O- A.3_rt I^ X.â X
X l ' Cafetières, Théières, Crémiers el Sucriers métal , Cafetières rassis,. Bouilloires ; v f k
Y BEAU CHOIX DB COLTEÀDX DS TABLE ET DESSERT, MANCHES IVOIRE , NACRE, ÉBÈNE , É», OS, <St
Y Services à découper avec et sans manche à gigot assortissant aux couteaux Ç

: ...;ï v _ - <"^. -J:*;0?;>V

^SQHEygQ^ Bijouterie - Orfèvrerie*

v®2b$Ê Horlogerie • Pendulerle

V A. JWffi or
Maison du Grand Hdtel da Lao

NEUCHATEL



i LI QUIDATIO N t
| Magasin de feue demoiselle Adèle Huguenin
3 RUE dn SEYON 12 ...

— - o
* Beau choix de rubans, ruches, tabliers, 0
Q cravates, gants, éventails, corsets. Bijouterie. ***
*î Maroquinerie. Chaînes de montre, etc. >d I
§ Clôture : 31 décembre 1900 2.
ï . H

VE^TE Jb. TOUT ^KI2T

GRAND BAZAR

SCHINZ, MICHEL & Cie
, Place in Port

O-amitiiies d.e Clieminée :
Pendules. — Candélabres en' marbre ou bronze. — Flambeaux. — Bonis do

table. — Très beaux modèles de 1' « Art nouveau ». „., _. ;

BEAU CHOIX
de Statuettes classitiues et modernes en bronze. — pStatuettes en porcelaine de
Saxe.% — Eeritoires. — Classeurs. — Tampons-buvards. — Plusieurs belles garnitures
à écrire cn onyx du Brésil et en bronze, art nouveau .

Régulateurs - Coucous - Réveils
Galeries de cheminée. — Chenets. — Landiers. — Porte-pelle cl pince garnis

et non garnis. —" Soufflets. — Balais de clieminée. — Ecrans.

ON DEMANDE A ACHETER
On demande à acheter un ou deux

veaux (génisses) de bonne provenance,
pour l'élevage. S'adresser à M. Eugène
Berthoud, à Colombier.
p̂ p̂ aaMnMM___________a________________________a__________________i

AVIS DIVERS
Crie veuve, à la campagne, désire pren-

dre çn pension une femme ou une fille.
S'adresser Ecluse 45, 1er élage, à droite.

Pension et Ca fé «3e tempérance

ËLZIITd-teE
rue tt Maurice 4, 1" étage

Tons les jours gâteaux divers & emporte!
Cantines.

ie Dr suinta
anciennement à Travers, re çoit - .,' .

Chemin du Rocher 9
(Route de la CAte)

CONSULTATIONS tous les jouis, de
11 à 12 '/a heures (dimanche excepté).

Téléphone 641

M. LOUIS RUFFIEUX
Poteaux 4, prévient le public de Neuchâtel
qu 'il ne reconnallra aucune detle que
peut contracter sa femme, Marie-Louise
née Baldy, qui a abandonné son domicile .

VARIÉTÉS

La petite ville de Zuideryen en Hol-
lande possède un octroi, ce qui n'a rien
d'extraordinaire ; elle possède aussi des
employés chargés de percevoir les droits
d'entrée établis par la municipalité ; im-
pôts plus vexatoires les uns que les au-
tres, impôts sur les œufs, sur le beurre,
sur le? poules, sur les artichauts, impôts
sur tout ce qui se boit et sur tout ce qui
se mange ; les employés de. l'octroi sont
consciencieux, remplis de zèle et mettent
leur amour-propre à ne pas se laisser
berner par les contrebandiers ; ils tien-
nent au mieux les intérêts de la ville.

Ce jour-lè, le gabelou Van Snyten
était de garde ; assis sur le seuil de la
porte , — on était au mois d'août , — ses
lunettes placées sur le nez, — il était
myope, un gabelou doit voir de près, —
il lisait la «Gazette de Hollande», tout en
surveillant les passants.

Van Snyten était un employé sérieux,
incorruptible, minutieux, qui allait au
fond des choses, Je veux dire des paniers
et des récipients de ..toute nature; rien
ne pouvait lui échapper ; il dévisageait
les promeneurs d'un œil scrutateur, fai-
sait arrêter les voitures, fouillait dans
tous les coins et recoihs, frappait sur les
roues, sur les brancards, pour s'assurer
qu 'ils n 'étaient pas creux , enfonçait la
sonde dans les coussins, examinait la
charpente pour se convaincre qu'elle ne
cachait pas de double fond.

Gomme il relisait pour la vingtième
fois les faits divers, ' — les heures dc
garde sont longues! — il vit venir un
paysan porteur d'un gros panier; Van
Sny ten rajusta ses lunettes, se plaça au
milieu de la route: lorsque le paysan fut
arrivé en face de l'octroi , il lui barra le
passage.

— Halte, commanda-t-il; «|ne portez-
vous là-dedans?

— C'est du miel, Monsieur l'employé,

— Entrez au bureau , nous allons
vérifier.

— C'est du miel que je vous dis, re-
prit le paysan ; il n'est pas nécessaire de
vérifier ce n'est pas de la contrebande.

— Je ne crois que ce que je vois, ré-
pondit sèchement Van Snyten.

Le paysan entra dans le bureau, posa
son panier sur une table ; le -gabelou dé-
couvrit tous les pots, enfonça son doigt
dans chacun , le passa ensuite sur sa lan-
gue pour s'assurer que c'était bien dû
miel.

Attirées par l'odeur, les mouches qui
étaient en grand nombre accourent et
s'abattirent sur le miel ; leurs pattes s'y
agglutinèrent; en une minute, les pots
en furent couverts.

— Voilà mon miel dans un bel état !
s'écria le paysan ; personne n'en voudra,
je ne pourrai plus le vendre.

— Cela ne me regarde jj as, dit le ga-
belou.

— Qui donc que cela regardera? de-
manda le paysan.

— Je dois vérifier, j 'ai vérifié , dit le
gabelou, fort de sa conscience; débar .
rassez'le bureau.

Tout en bougonnant, le paysan se
rendit au marché. .

Il étala ses pots.
A leur vue, les quolibets plurent sur

lui.
— Voyez donc le beau miel ! s'écria

une ménagère.
— C'est du pâté de mouches, renchérit

une autre.
— Dites plutôt de la confiture, rectifia

une servante.
— Mon brave homme, il faut vendre

les mouches à part, remarqua un bour-
geois.

— Ce sont des raclures de papier tue-
mouches sans doute? demanda une cui-
sinière.

— Combien les mouches î interrogea
une" jeune bonne.

Aucun acquéreur ne se présenta , le
paysan dut remporter son miel.

Furieux, il vint trouver le bourg-
mestre. .

Dne servante l'introduisit dans une
antichambre.

Le paysan s'assit sur une banquette et
attendit.

Le bourgmestre avait du monde à dîner,
il se mettait à table ; il ne se dérangea
pas. Après le dîner, il fit passer ses in-
vités au salon pour y prendre le café.

Il se rappela que le paysan l'attendait
et le fit entrer.

— Que voulez-vous, mon brave hom-
me? lui demanda-t-il.

— Monsieur le bourgmestre, dit le
paysan, je vientf vous demander justice.

— Quel dommage vous a-t-on causé ?
Hâtez-vous, je suis pressé.

— J'apportais des pots de miel au
marché, du miel exquis ; ce n'est pas
pour me flatter , dans tout le pays on
vous dira...

— Passez; arrivez au fait.
— A l'octroi, un employé a voulu vi-

siter mon panier.
— C'était soji droit, remarqua le

bourgmestre.
— Sous le prétexte de vérifier , il a

découvert les pots.; les mouches se sont
abattues sur le miel, y sont restées et
personne n'a voulu de mon miel au
marché.

— Que voulez-vous que j 'y. fasse?
— Je n 'ai point le moyen de perdre le

produit de la vente de mon miel, je veux
que la ville me le paye ; je porte plainte
contre l'employé qui à ouvert mes pots.

— Quêtait pour s'assurer que c'était
du miel.

— Je demande qu 'il soit puni.
— Il a fait son devoir.
— Alors, indemnisez moi.
— Mon ami, dit le bourgmestre, plus

j 'examine votre alaire, pins je vois que
le douanier n'en a rien outrepassé ses
droits; il n'a donc pas encouru de pu-
nition.

— Cela ne me regarde point; qui est-ce
qui me paiera mon miel? " ,

— La ville, dit le bourgmestre, n 'a
rien à vous payer ; elle ne vous a fait
aucun tort»

— Mon miel est perdu , je ne pourrai
point le vendre ; il me faut des dommages-
intérêts.

— Je ne vois qu'un coupable dans
tout ceci, reprit gravement le bourg-
mestre, ce sont les mouches.

— Les mouches n'ont point d'argent,
dit le paysan.

— Ce sont'les mouches, auteurs de
tout le. dommage,. qui doivent être pu-
nies ; vous ne devez vous en prendre
qu'à elles ; je vous permets de tuer toutes
celles que vous rencontrerez , partout où
vous les trouverez.

— Que voilà une belle permission !
s'écria le paysan ; je serai bien avancé.

— C'est la seule sentence que je puisse
rendre, dit le bourgmestre, content de là
façon spirituelle dont il s'était tiré d'af-
faire.

Il regarda finement ses invités.
— J'accepte la décision , dit le paysan,

à la condition que vous me donnerez
l'autorisation par écrit.

— J'y consens, dit le bourgmestre,
pour se débarrasser du quémandeur.

Séance tenante, il rédigea l'autorisa-
tion de sa plus belle écriture, la parafa
et la recouvrit du cachet aux armes de
la ville,

— Très bien , dit le paysan en mettant
le papier dans sa poche ; avec cela je suis
en règle.

A ce moment , une mouche se posa sur

la joue du bourgmestre. Le paysan s'em-
pressa d'exécuter la sentence ; il appliqua
sur la joue du magistrat un soufflet plus
que suffisant pour écraser la mouche.

Le bourgmestre bondit sous l'injure
et entra en fureur, mais le paysan, nar-
quois, lui montra son autorisation et se
retira tranquillement, mettant les rieurs
de son côté.

EI_ GKNE FOU imita.

LES MOUCHES

LES PROPOS DE ROSALIE

Pieds de veau à la bourgeoise. — Œufs au
gratin. — Pour ne pas pleurer en coupant
des oi gnons. — Poires à la Condè.

Voici une bien bonne recette pour un
plat de famille. Il s'agit des pieds de
veau à la bourgeoise. C'est tout à fait
exquis et facile à préparer.

Après avoir désossé les pieds de veau
on les met à blanchir et au premier bouil-
lon on les -égoutte; ensuite on les met
dans une casserole avec un peu, de
beurre et quelques lardons maigres ; lors-
qu'ils sont revenus on y met une pointe
d'ail et un peu de farine, on mouille en-
suite avec du bouillon , un peu de vin
blanc et un verre de cognac ; à défaut de
bouillon , mouiller d'eau. Assaisonner de
sel et poivre, un peu d'épices, un bou-
quet de persil garni de thym et de lau-
rier, puis laisser cuire une heure ; on y
ajoute des carottes coupées et des petit s
oignons, laisser finir de cuire et réduire
pendant une heure et servir très chaud.

La sauce ne doit être ni trop épaisse
ni trop longue, et réduite à point.

Délicieux aussi les œufs pochés au
gratin , tels qu'une vieille cuisinière vient
de m'apprendre à les préparer.

On fait pocher des œufs bien frais, à
la manière accoutumée, c'est-à-direà l'eau
bouillante et acidulée d'un peu de vinai-
gre ; on les tire très peu cuits, puis on
les rafraîchit et on les égoùtte ; d'autre
part, on fait une petite Béchamel avec
un peu de beurre et un peu de farine que
l'on mouille de lait et on assaisonne de
sel, de poivre et un peu de muscade, on
laisse cuire un instant et ensuite on
ajoute du fromage râpé et un peu de
beurre frais ; on range les œufs dans un
plat à gratin, on les couvre de la sauce,
on saupoudre d'un peu de fromage râpé
et de chapelure, on y verse un peu de
beurre fondu , on fait gratiner quelques
minutes et l'on sert.

un petit secret en passant qui ne sera
pas inutile aux cuisinières à qui il per-
mettra de s'éviter de pleurer en épluchant
des oignons. Lorqu'on en a une certaine
quantité à éplucher, il faut verser dessus
de l'eau bouillante, les égoutter ct les
éplucher immédiatement; c'est plus vite
fait , et les yeux ne sont pas transformés
en fontaineg.

Et maintenant, un bon dessert pour
les jours dc fête :

Eplucher, et laisser entières de belles
poires à cuire, les mettre dans une cas-
serole avec.de l'eau et du sucre ; quand
elles sont cuites, les égoutter, faire ré-
duire le sirop dans lequel on ajoute de là
confiture, soit abricot ou prune, un verre
de kirsch on de rhum ; d'autre part , faire
blanchir à l'eau du riz que l'on fait cre-
ver dans du lait avec du sucre et un peu
de vanille. Quand il est cuit, le lier de
quelques jaunes d'œufs et un petit mor-
ceau de beurre, dresser en couronne sur
un plat, y ranger les poires et décorer le
tout avec de l'angélique, du cédrat, ainsi
que quelques fruits confits, le tout bien
chaud au moment de servir, arroser du
sirop qui devra être réduit et assez com-
pact.

C'est un. très joli et très bon entremets
généralement fort apprécié.

TANTE ROSALIE.

NOUVELLES POLITIQUES

LA GUERRE ANGLO-BOER
On télégraphie du Cap, le 24 décem-

bre, que lord J&tchèner s'est rendu à De
Aar et prend dès mesurés pour repous-
ser les envahisseurs.

Pour que lord Kitchener ait pris cette
décision, il faut que la situation soit
d'une gravité réelles au moins quant à la
sécurité des voies ferrées au Cap, et peut-
être aussi en ce qui concerne la fidélité
des Afrikandeus. Illne'faut pas oublier,
cependant, que lord Kitchener est l'hom-
me actif par excellence, que nul ne se
déplace plusf acilement, et qu'il est d'une
compétence toute spéciale en matière de
chemins de fer. -ij

Le point délicat., c'est que De Wet,
Delarey, Botha, Beyers, et tous les chefs
de commandos qui tiennent encore la
campagne, peuvent essayer de couper
plus haut ces chemins de fer qu 'on s'ef-
forcera de garder à leur base, et il est
préférable, à un certain point de vue,
que les convois aillent jusqu 'aux Boers.

En tout «as, le gouvernement anglais
reconnaîtra nécessité d'un nouvel effort.
On télégraphie de Kansas-City (Etats-
Unis) : «[js capitaine Heygate, de l'ar-
mée anglaise, a . acheté 50,000 chevaux
et mulets destinés à être envoyés dans le
sud de rÀfriqué. »

On an^çait hier, du Cap, que 500
Hollandais,, de la colonie du Cap ont été
grossir le&langs des commandos qui ont
passé l'Orange. La garnison anglaise de
Burghereoj rp a attaqué un laager boer,
mais ellej fété rëpdnssée.

LES ÉVÉNEMENTS DE CHINE
La «Gazette de Cologne « reçoit de Pé-

kin l'information suivante en date du
23 décîinbre : Les conditions de paix ont
été envoyées aujourd 'hui au prince
Tching et à Li-Hung-Qbang par l'ambas-
sadeur d'Espagne. La note qui 1RS con-
tient , datée du 22 décembre, est rédi gée
en français et comprend environ 1300
mots. Elle est signée suivant Tordre al-
phabétique par onze représentants des
puissances européennes. Tous les inter-
prètes des ambassades ont collaboré à lu
rédaction du texte chinois.

— On mande de Shanghaï au «Stau-
dard » que le gouvernement chinois au-
rait fait arrêter les princes Tuan et
Tchouang.

— On mande de Pékin au «Times» que
20 catholiques ont été assassinés ù 3.ï
milles de Pékin , mais on ne dit pas où.

LES TOMBES ÎMI 'KIIIALES

Dans une lettre datée de Tchifou , le
o novembre, le correspondant dc lu
« Gazette de Francfort » écrit :

« Maintenant , que l'on quitte Paoting
au plus tôt ! les Russes, les Américains,
les Japonais se retirent. Pourquoi livrer
nos gens aux atteintes d'un climat
traître? Que l'on garde Pékin, si l'on
ne veut pas le détruire, mais qu 'on se
contente d'occuper la capitale dc l'em-
pire et de raser les tombes impériales.
Je sais que je me fais, ce disant, la ré-
putation d'un barbare. Je le dis au con-
traire parce que je ne suis pas uu
barbare.

En Chine, le culte des ancêtres est
tout, et la destruction des tombeaux dc
la famille impériale prouverait aux Chi-
nois que c'en est fait de la puissance de
la cour à laquelle celle-ci a l'hypocrisie
de prétendre encore dans ses édits se-
crets, et que les étrangers sont victo-
rieux. Ne vaut-il pas mieux jeter au
vent de vieux os que de sacrifier des
êtres vivants? Des centaines d'Européens
tombent chaque jour victimes du climat.

Les Chinois périssent par huiliers
ensuite de l'irritation qui s'est emparée
d'une soldatesque endurcie. On pourrait
mettre un terme à cet état de choses en
ramenant toutes les troupes dc l'inté-
rieur vers les ports, en n'occupant que
Pékin et la ligne de communications et
en surveillant étroitement l'importation
et l'exportation jusqu'à ce que la cour
cède. »

Serbie
Une arrestation sensationnelle a eu

lieu, ces jours-ci, à Belgrade. M. Zinzer
Markovitch, colonel en retraite, qui u
été commandant de la gendarmerie sous
le ministère Georgievitch, et qui est
entièrement dévoué à l'ex-roi Milan, a
été pris en flagrant délit de mettre dans
une boîte aux lettres une lettre anonyme
à l'adresse du roi, pleine des injures les
plus outrageantes sur son mariage.

Il a été reconnu pour être l'auteur
d'une série de lettres que le roi a reçues
de la même maiu. Uue perquisition û
son domicile a fait découvrir les brouil-
lons des précédentes lettres.

Etats Unis
Ou mande de New-Yoïk à la « Gazette

de Francfort»:
Le gouvernement allemand a introduit

une demande d'indemnités en faveur des
sujets de l'empire qui ont subi des dom-
mages ensuite de la guerre hispano-
américaine et de l'insurrection philip-
pine, mais le gouvernement américain a
répondu ne pas être tenu à compensation.

Une femme coupée en morceaux. —
Un garçon boucher de Londres a décou-
vert mardi, à Brewer-Strcet, le tronc et
les jambes d'une jeune femme, envelop-'
pés dans du papier d'emballage.

Une pêche au sanglier. — On écri t de
Brest que le patron d'une barque de pê-
che, Lucas, de Kermor, a aperçu lundi
matin , vers onze heures, un superbe san-
glier qui se jeta it dans la rade et se di-
rigeait vers la côte dc Plougastel.

Lucas mit une barque à l'eau et rama
droit sur le solitaire.

Après une chasse mouvementée, il
l'atteignit et lui asséna un coup de rame
sur la tête. Le sanglier rendu féroce se
jeta sur la barque.

Une véritable lutte s'engagea. Enfin ,
au bout de quelque temps, l'animal fut ,
à l'aide d'un lasso, mis hors d'état de
nuire et ramené sur la grève.

Le sanglier pesait 120 kilos, mesurait
i mètre 65 de longueur et avait des dé-
fenses de 8 à 10 centimètres.

Brigands de la Calabre. — Nous .ivon_
déjà parlé des aventures de Musoliuo ,
l'étonnant bandit qui tient la Calabre, ù
la barbe des gendarmes.

Il est le chef d'une compagnie qui se
nomme la «Mala-Vita» , dont les soldats
le reconnaissent pour capitaine. La ca-
pitale de ses Etats est la ville de Cnani -
tello. Mais, pour des raisons personnel-
les, Musolino se tient de préférence à la
campagne.

L'été dernier , il réunit les chefs des
compagnies fédérées sous ses ordres, et
il leur communiqua un plan pour l'assas-
sinat de l'ancien maire Francesco Fava.
Le projet réunit tous les suffrages et on
tira au soit le nom du bandit qui serait
chargé de l'écouter. Le sort désigna uu
tout jeune homme, une recrue du nom
de Marte. Mais, soit timidité, soit hon-
nêteté, Marte refusa. Musolino le lit ve-
nir dans la forêt de Furrainu , l'exhorta ,
le sermonna, fit appel à tous les senti-
ments, Marte refusait toujours. Alors Mu-
solino recula d'un pas, épaul a et le tua
raide.

Ayant ainsi établi la discipline parmi
ses troupes, le chef convoqua une deu-
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Horlogerie - Bijouterie - Orfèvrerie .

Arthur MATTHEY
Rue Saint-Honoré 14 ;
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RÉGULATEURS, PENDULES, RÉVEILS, COUCOUS.
MONTRES or, argent, acier et nickel,
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GRAN DE! ATTRACT ION
Les célèbres duettistes

BRUNEL et RUBiAN
comiques à transtormations

instantanées, qui ont obtenu un si grand
succès pendant le Tir fédéral

Scènes comiques et Opérettes

Mma DERVAY, romancière.
M. LE BRUN, cbmique moderne.

fl̂ "" Répertoire sensationnel et très varié
Recommandé pour familles '"•HJ

Le plus grand succès des princi paux
établissements étrangers. c. o.

Une ancienne et importante maison de

VINS & SPIRITUEUX
du Vignoble demande un

représentant
pour le canton de Neuchâtel. On exige
une connaissance parfaite dc la clientèle
et de l' article, et des références dc pre-
mier ordre. Offres sous chiffres H G3o4 N
à l'agence de publicité Haasenstein &
Vogler, Neuchàtel.

Leçoais cle

C01PTABIUTÉ ET DE TENDE DE LIVRES
J , 8 Ij t t .0 N N .E T

HT* Industrie 8, 1" étage

LE TRAM DE SAINT-BIAISE
Une vieille habituée du tram de Saint-

Biaise ne Veut pas laisser passer la fête
du grand Amour et de la grande recon-
naissance sans exprimer à tous nos chers
employés du tram de Saint-Biaise ses
remerciements les plus sentis pour la
manière aimable et soigneuse avec la-
quelle ils aident lés vieilles dames à
monter et à descendre du tram sans que
malheur ne leur arrive.

Celle ((Ul a longtemps profite do leurs
bons soins, le dimanche, pour se rendre
au Temple, et la semaine, pour se ren-
dre en ville, recommande donc à l'atten-
tion et aux soins de ses sœurs âgées, le
petit cachemaille de fin d'année suspendu
dans le t ram qui nous rappelle â tous
d'être reconnaissants envers ceux qui
mettent tous leurs soins â nous préserver
des dangers. »

Merci donc aux employés du tram de
Saint-Biaise et puissent-ils tous à la fin
de leur carrière, lorsqu'ils seronl appelés
à changer de tram, recevoir la récom-
pense promise au devoir fidèlement ac-
compli. L. D.

Hôtel de la Croix-BlancliB
AUVERNIER

DIMANCHE 30 DÉCEMBRE
sylvestre et .n ouvel-An

VâUQJJILLE
Quillier fermé ct chaufj 'é

Maladies des yeux
Le D< ROULET

eyoit à Colombier, le mercredi et le
vendredi , de 1 â 4 heures.

COiVVOCAT iOXS & AVIS DE SOCIÉTÉS
Ce soir à 8 henres

REUNION D'ËVANBÉLISATION
îi la

GIUPELI E DE L'ESPOIR
(Ja chaulera dans les Chants évarméliques

ÉCOLE MÉNAGÈRE
eu -XTe-ULClipâ/tel

Le comité de l'Ecole professionnelle de jeunes filles informe le public qu 'un
nouveau cours de trois mois sera ouvert à l'Ecole ménagère dans la, première
semaine de janvier prochain. Le programme comprend les branches suivantes :

a) Travaux pratiques (trois maltresses spéciales) : cuisine, service de table,
tenue du ménage, blanchissage, repassage et raccommodage.

b) Cours théoriques (une maltresse et deux professeurs) : économie domes-
tique, cours d'alimentation , hygiène.

Le nombre des élèves étant limité, on est prié de s'inscrire -au plus tôt auprès
de Mm0 Légeret, directrice, qui remettra aux intéressés le programme détaillé des
cours et donnera tous les renseignements désirables. H 6155 N

LIBRAIRIE DEIACHIUX & NIESTLÉ
îaa®<as____î&'(ïa&

Journaux Circulants :
Journaux d'actualités, Revues littéraires,

journaux pour la jeunesse, grands journaux illustrés
français, allemands & anglais.

Lecture abondante, instructive ct récréative .,
au prix de 25 francs pour la ville dc Neuchâlel et de 40 francs par la poste ,

la librairie sert aux abonnés les journaux suivants :
1. Bibliothèque universelle. ï. Revue des Deux-Mondes. 3. 'ïtèvuc des Revues.

1 Revue politique et littéraire. 5. Annales politiques et littéraires. 6. Illustration.
7. Monde illustré. 8. La Nature. 0. Le tour du Monde. 10. La (Patrie ; Suisse . ot Je
Papillon. 11. Journal de la Jeunesse, l'i. Magasin d'éducation. 13. Uebèr Land und
Meer. 14. Illustrierle Zeitung. 15. Fliegendc- Blàtter. 10. 111. Londbn New. 17. Revue
de Paris. 18. Monde Moderne. 19. Semaine Littéraire. __0. Die Moderne Kunst.

BV PRIX DU PORTEFEUILLE : 2 fr. 50 -qpg
Abonnement annuel dès le 1er janvier 1901.

Prière de se faire inscrire à la Librairie dans le couran t du mois, de décembre 1900.

Eugène FÉVRIER, mécanicien-électricien
Seyon ^

COMPAGNIE GÉNÉRALE
pour l'éclairage et le chauffage par le gaz

eu Brvixelles
Le Conseil d'administration a l'honneur d'informer MM. les actionnaires que le

dividende acquis pour l'exercice 1899-1900, soit 50 francs par action, sera payé, ù
partir du lor février prochain, contre remise du coupon n° 39 :

A Bruxelles : à la Banque de Bruxelles. '"¦
A Paris : à la Société générale du Crédit Industriel el Commercial , et chez

MM. S. Propper & C,e.
A Francfort s/Iflain : à l'agence de la Société Générale Alsacienne cle Banque.
A Genève : au Comptoir d'Escompte.
A Hambourg : à la Vereinsbank. > : " ' .
A Schaffhouse : chez MM. Ziindel & Ci0.
A Winterthur : à la Banque de Winterthur.
A Zurich : à la Société de Crédit suisse. H 0538 N
A NeuchAtel : chez MM. Pury & Cie.
A Baie : à la Banque Commerciale de Bâle et chez MM. dè'Speyr et Ci0.

CHALET DU JARDIN ANGLAIS
Bureau: 7 h. </4 Dimwiclie le 30 décembre 1900 waeauish.̂

Grande Soirée Familière
suivie de T&&.JL,

©rgraxilsée par la So<=lété ZPéciérale d.e <3-3rr_Q.aa.astiq.-u10

AMIS GYMNASTES DE
Entrée: BO cent.

HT" Entrée libre pour MM. les membres passifs munis de leur carte 9||

Hôtel Fillieux - Marin
Grand choix de menus, depuis 2 fr". 50 au plus riche, pour

REPAS DE NOCES
Grandet salles — . Téléphone — Cuisine renommée.



xi ôiiM' absetubléo, à Nanlello. lous les
chefs y assistaient, assis en cercle. Mu-
solino seul était debout , adossé à un ar-
bre, le fusil entre les jambe?. Le sort
désigna Giovanni  Ja 'i et Stefano da Lo-
renzo , qui assassinèrent , eu effet , Fava.
Le coup fait , ils rejoi gnirent Musolino ,
fur son ordre , malgré leur répugnance.
La compagnie se signala par de nou-
veaux exploits: assassinat d'un certain
Zcuilli , tentatives pour faire sauter une
ferme par la dynamite , incendie de
ladite ferme , etc.

Enf in , les compagnons furent surpris
dans une cabane près d< _ Scifa. Ils réus-
>irent à s'échapper. Mais , pendant la
faite , Jali querella Musolino, qu 'il accusa
d'être l'auteur de leurs maux. Il leva
aicme son fusil ; mais .Musolino le pré-
vint , et l' attei gnit de deux bulles, au
flanc et ù la jambe. Da Lorenzo se pré-
cipita au secours de Jali , qui le supplia
de l'achever. «Non , répondit da Lorenzo,
avec un flegme, on ne meurt que si on
doit mourir. » Et il porta Jati sur ses
épaules jusqu 'à uae chaumière où il le
laissa et où les gendarmes le prirent.
Mais da Lorenzo a juré de venger Jati;
il cherche Musolino , ct Musolino le cher-
che.

An total , ils ne se rencontrent pas. On
croit que Musolino s'est réfug ié dans la
montagne, et qu 'il est caché dans la ré-
gion des nei ges. Les gendarmes, de leur
côté, ont pris leurs quartiers d'hiver , ct
tout le monde est cn sûreté jusqu 'au
printemps.

Le recensement.

La population du demi-canton dc Nid-
wald est dc 13,088 âmes, 350 de plus
qu 'en 1888.

— U' après les additions provisoires,
Je Tessin a 138,700 habitants. Il aurait
ainsi augmenté de 11,000 habitants en
douze ans.

— La vilh de Saiut-Gall a 33,348
àiucs. (le résultat est di finit if. Les pro-
testants sont en majorité : 17 ,0ii-contre
io ,__ __0 catholiques et 4VI isi aélites.

Une drôle d'appréciation. — Nous
lisons dans le jo urnal français le
«Temps.» :

«Le jugement arbitral dc la Confédé-
ration helvéti que sur le contesté fianco-
brésitien a été , comme on sait , accepté
en France avec un grand calme, bien
qu 'il soit à l'avantage du Brésil. Il n 'est
pas question de revenir sur uue cause
jugée ni sur une sentence d'avance ac-
ceptée. Mais il est bon , eu s'appuyant
sur les exemples du passé, de faire quel-
ques remarques utiles pour l'avenir. De-
puis plusieurs années , le gouvernement
suisse, pris pour arbitre entre l'un ou
l'autre des Etats sud-américains, et 1 une
ou l'autre des nations européennes , a le
plus souvent donné l'avantage aux Etats
siul-américaios. Par exemple il a pro-
noncé contre le réclamant français Fa-
biani au profit du Venezuela ; contre la
compagnie anglaise dû chemin dc fer
d'Anlioquia au profi t de la Colombie.
Or , pendant la période même de ce juge-
ment favorable aux Etats - sud-américains,
la Suisse, qui ne faisait , eu 1883, que
12 militions d'affaires avec l'Amérique
du Sud , attei gnait, eu 1899, un com-
merce de 40 millions; 50 millions en y
comptant l'Amérique centrale. Il n 'y a
lias la moindre occasion de croire que
celte augmentation du chiffre d'affaires ,
si formidable qu 'elle soit, ait influé sur
les jugement passés du tribunal arbitral.
Mais on peut craindre, surtout si ce com-
merça se développe encore, que le gou-
vernement suisse ne puisse cont inuer
d'être un arbitre absolument impartial
dans les litiges futurs. Déjà , de mauvais
plaisants prétendent , eu Angleterre, que
la «marine de la Suis-e , c'est l'arbitrage» .
Il y a mainte raison de ne pas leur don-
ner raison.»'

Les extraordinaires insinuations du
«Temps» sont tout à fait dignes de la
manière cauteleuse dont e^les sont expri-
mées.

11 est cet tain d'ailleurs que chez quel-
ques-uns les considérations d'argent ne
sont pas sans influence. Le «Temps» est
payé [tour le savoir depuis les chèques
du Panama.

La représentation de la Turquie en
Suisse. — A propos de l'interpellation
dc M. Ij ubat au Conseil national , inter-
pellation dout elle le félicite avec raison ,
la » l i a /e t  te dc Lausanne » itonne les ren-
sei gnements suivants:

«La Turquie a [ouvci l la campagne en
Suisse cn demandant modesleuienl au
Conseil fédéral l' «exequatur » pour un
consulat général à installer à Genève.
Alors, plusieurs journau x avaient poussé
uu premier garde à vous , mais l'exequa-
lur a été accordé.

Le premier consul général fut  At i f  bey,
nommé en 1898. Il ne resta pas long-
temps eu fonctions. L'année suivante
déjà , il fut remplacé par Ressoul effendi ,
qui marqua son passage par la téné-
breuse intrigue menée contre le Dr Lardy,
ancien directeur ct chirurg ien en chef
de l 'hôpital  français de Constantinople.
Le coup ayant  manqué , Ressoul fut  rem-
placé par ICiamy bey, qui déboucha à
Genève dans les premiers mois de l'an-
née présente.

Quand Kiamy bey arriva à son poste ,
Ressoul élait déjà ^arti. Le nouveau con-
sul général trouva installé dans son bu-
iv_ui , comme gérant , un eeilain baron
allemand de Richlhofeu , lequel prenait
le l i t r e  dc consul général ri signait en
cette qualité des lettres officielles , quoi-
qu 'il n 'eût jamais reçu l' exequatur fédé-
ral.

Kiamy bey tenta de se défaire de Ri ch l -
hofeu , niais n 'y parvint  pas. Si bien que
Richthofi 'ii , cet automne encore, occu-
pait L' 'poste , taudis  que Kiau y vit à

Genève en simple particulier, sans autre
occupation que de toucher sen traite-
ment , quand l'argent vient, ce qui n'est
pas très régulier.

Le baron Riehtlwfen passe à Genève
pour rendre à divers gouvernements cer-
taines catégories de services qu'on ne
demande pas aux agents diplomatiques
réguliers. Depuis quatre ou cinq ans, il
surveille les Jeunes-Turcs, fait et défait
les consuls officiels et même les minis-
tres. C'est lui , dit-on, l'agent principal
de la disgrâce de Caratheodory effendi.

Caratheodory, ministre ottoman à Bru-
xelles depuis 1875, a été accrédité au-
près du gouvernement fédéral au mois
de mars de cette année. Affolé de terreur
par les rapports de Richthofen sur lés
faits et gestes des Jeunes-Turcs, Abdul-
Hamid voulut avoir en Suisse plus qu'un
siniple consul général pour les contrôler.
Il demanda à Berne qu'on voulut bien
recevoir son ministre à Bruxelles, il y a
peu de temps encore très en faveur au-
près de son souverain. Caratheodory est
venu à Berne pour remettre ses lettres
de créance et dès lors n 'y est plus re-
venu, laissant le baron Richthoten gérer
le consulat de la façon qu 'on sait.

Richthofen est un policier actif. Il pos-
sède l'art de faire valoir ses services et
aussi celui de se défaire de ses rivaux.
Il a été l'âme delà mission d'Ahmed Dje-
laleddin pacha auprès de Mahmoud Dah-
mad , ce beau-frère du sultan qui a quitté
Constantinople avec ses deux flls pour
fuir le despotisme dc son sanguinaire
allié et qui vit actuellement à Genève.
Richthofen communique directement
avec le palais de Constantinople par-des-
sus la tête des agents diplomatiques et
consulaires réguliers.

Dès lors, il est parvenu à faire mettre
Genève et la Suisse à l'interdit. Un sujet
turc ne peut plus résider dans notre pays
sans être inscrit au rôle des suspects et
sommé de rentrer à Constantinople. Et
Richthofe n a inauguré un nouveau pro-
cédé pour faire rentrer dans l'obéissance
les sujets ottoman s révoltés contre le ré-
gime qui désole leur patrie: il les signale
à la police du Palais et fait poursuivre
les membres de leurs familles restés en
Turquie. Menacés dans leurs personnes,
dans leurs biens et dans la vie de leurs
parents , les Jeunes-Turcs réfugiés à Ge-
nève ont la plupart quitté cette ville pour
la libre Angleterre. Il n'en reste plus
aujourd'hui qu'une demi-douzaine sur le
sol suisse. »

Il serait grand temps que la police po-
litique fédérale se souvînt qu 'elle est là,
non pour servir d'instrumentaux polices
étrangères, mais pour les surveiller, les
démasquer et les supprimer en Suisse.

Le premier train fédéral sera celui
qui partira à minuit, le 31 décembre
1900, d'Aarau pour Olten-Berne, et qui
arrivera daus la ville fédérale le 1er jan-
vier 1901, à 2 h. du matin.

ZURICH. - Jeudi , à Zurich , un au-
dacieux vol a été commis, dans la rue
du Rindermarkt, au préjudice d'un hor-
loger-bijoutier. Profitant de ce que ce
négociant était sorti pendant un instant
de sa boutique, un ou des voléuifâ s'y
introduisirent et firent main basse sur
une trentaine de montres en or, des ba-
gues, des bracelets, des chaînes et 60 fr.
en espèces, pour une valeur totale de
2700 francs. Les malfaiteurs n'ont pu
être arrêtés.

GENEVE. — Vendredi soir, vers neuf
heures et demie, plusieurs douaniers
français se trouvaient en embuscade au
pied clu Pas-de-1'Echelle, lorsqu 'ils aper-
çurent , venant dans leur direction, deux
hommes chargés chacun d'un ballot.

Les douaniers les laissèrent s'appro-
cher, puis se démasquèrent ; aussitôt les
contrebandiers, jefant leur marchandise,
se mirent sur la défensive, et c'est armés
d'énormes gourdins qu 'ils essayèrent de
se frayer un passage en frappant sur les
douaniers.

L'un d'eux, d'un moulinet, asséna sur
la tête du préposé Collomb un coup ter-
rible qui lui fendit le cuir chevelu sur
presque toute la longueur du crâne^ C'est
grâce à son épaisse casquette qu'il a dû
ne pas être assommé sur place. Il<*omba
à terre, ce que voyant, le forcené se re-
tourna contre le brigadier Naillod, qu 'il
blessa en plein front et ù un bras, ainsi
que le préposé Nicoud , qui fut également
atteint à la tête.

Les coups furent si violents et si rapi-
dement portés que les douaniers ne pu-
rent l'approcher, et pendant qu 'ils main-
tenaient, malgré leurs blessures d'où le
sang coulait avec abondance, l'autre
contrebandier, le malandrin qui les avait
frappés réussissait à prendre la fuite
dans les rochers.

Les ballots contenaient 26 kg. de ta-
bac à priser, 23 kg. de tabac à mâcher,
200 cigares, 480 cigarettes et huit litres
d'alcool , le tout représentan t une valeur
de 4-70 fr. environ.

NOUVELLES SUISSES

Militaire. — Le Conseil d'Etat ducan-
ton de Vaud a promu au grade de pre-
mier lieutenant d'infanterie (carabi-
niers), le lieutenant Auguste . Long-
champ, au Locle

Locle. — Les nouvelles classes de
l'Ecole professionnelle de gravure seront
ouvertes dès les premiers jours de jan-
vier. Le jury de '.encours pour le poste
de maître de pratique de la nouvelle
école a appelé à ces fonctions un jeune
homme de la Chaux-de-Fonds, M. Char-
les Laupcr, ancien élève de l'Ecole d'art
de cette localité.

— La société de tir « Les carabiniers
du Stand », au Locle, demande au dé-
partement militaire cantonal l'autorisa-
tion d'établir, au Locle, sur l'immeuble
acquis par elle des époux Ginnel-Vermot ,
lieu dit au Verger, entre le chemin de
la Creuse et la Jambe du Commun, une

ligne de tir au revolver et au fusil, avec
stand , et cibleries distantes de celui-ci
de 50, de 300 et 400 mètres.

Le stand , pourvu de pare-balles, se
trouverait au sud de la route cantonale
tendant à la Chaux-de-Fonds. L'axe de
la ligne de tir suivrait, presque perpen-
diculairement à la route, k direction du
sud est, et son prolongement traverse-
rait les domaines de Montperreux.

— L'auteur de l'audacieux vol commis
le 16 novembre dernier, sur la voiture
postale Locle-Br^vine, est. arrêté. C'est
un nommé Hœusli, anciennement domes-
tique dans une ferme des environs du
Locle, et en dernier lieu sans occupation,
un récidiviste déjà condamné pour faits
analogues.

Il a été retrouvé dans le canton de
Bâle-Campagne. C'est à l'aide d'une
fausse clef , fabriquée par lui, qu'il a
réussi à ouvrir la porte du coffre de la
poste.

Hœusli est aujourd'hui écroué dans
les prisons du Locle.

—p Le sieur Joseph Werth , qui avait
pris la fuite après diverses malversations
commises au préjudice de plusieurs asso-
ciations ouvrières du Locle; s'est consti-
tué prisonnier lundi soir, après en avoir
préalablement avisé la préfecture depuis
Londres, où il s'était réfugié.

CANTON DE NEUCHATEL

Conseil général de la Commune
Séance du 26 décembre 1900.

CHRONIQUE LOCALE

Plan d alignement. — M. renier rap-
port&sur les promesses de vente conclues
avec MM. Guebhard et Lambert. La com-
mission se prononce pour le maintien du
plan d'alignement de la rue St-Maurice
adopté le E septembre dernier. Elle envi-
sage que M. G-uebhard n'étant au béné-
fice que d'une promesse de vente n 'est
pas en cause, et propose donc de charger
le Conseil communal d'exproprier, lors-
qu'il y aura lieu, 30 mètres carrés du
terrain appartenant à l'immeuble Lam-
bert.

M. de Pury, vice-président du Conseil
communal, oppose aux conclusions de
la commission le projet d'arrêté présenté
par le Conseil communal.

Le Conseil se prononce pour le projet
de la commission.

M. Perrier rapporte ensuite sur les
projets : 1° d'une nouvelle artère partan t
de la route des Montagnes, près le che-
min du Pertuis-du-Saut,' et se relian t à
la route de la Côte près des gorges du
Seyon ; 2° d'une seconde artère partant
de Comba-Borel et aboutissant à la route
de Neuchâtel aux Valangines.

M. Roulet demande l'adjonction au
projet d'arrêté d'une clause prévoyant la
demande de sanction pour le plan sus-
dit lors seulement d'une législation
cantonale sur la matière.

M. Strittmatter propose une solution
intermédiaire,- c'est-à-dire une demande
de sanction immédiate pour un tronçon.

L'amendement Roulet est écarté et les
propositions de' la commission sont
adoptées.

Agrégation. — Sur le rapport de la
commission, l'agrégation est accordée
aux deux citoyens suisses J.-P. Buhl-
mann, menuisier, des Grisons et un fils
majeur. < :

BUDGET

M. Fallet ra pporte sur le projet de
budget pour 1001.

Aux recettes, la commission n'apporte
aucun changement notable.

Aux dépenses, c'est le budget de
l'Ecole de commerce qui a le rltts attiré
son attention. La commission pose la
question de" savoir si le développement
de cette école s'est poursuivi dans les
idées des initiateurs de l'établissement.

La commission propose de maintenir,
en les considérant comme un maximum,
les t raitements du directeur et du
secrétaire. Elle propose la suppression
d'un employé et d'un aide-concierge,
le maintien des traitements actuels des
professeurs ordinaires avec un maxi-
mum de 4,500 francs, la suppression des
indemnités pour leçons provisoires, la
suppression d'un poste de 3,000 francs
pour deuxième sous-chef de bureau et
d'un poste de 800 francs pour conférence,
la suppression du magasin.

En résumé, pour l'Ecole de commerce,
la commission ramène les dépenses de
291,500 fr. à 253,432 f r. ; les. recettes
étant de 186,956Tr. , la différence serait
Ho fifi.A78 fr.

En outre, la commission propose l'a-
doption d'un postulat chargeant le Con-
seil communal d'étudier, après avoir
pris l'avis du conseil de surveillance de
l'Ecole de commerce, la revision du rè-
glement de cette école en vue : 1. d'attri-
buer au Conseil général la nomination
du conseil de surveillance de l'Ecole ;
2. d'obliger le directeur et le secrétaire
de l'Ecole dc consacrer tout leur temps à
leurs fonctions: 3. d'établir un minimum
et un maximum pour les traitements des
professeurs et de veiller à ce que les
classes n 'aient pas un nombre d'élèves
trop minime.

Les propositions de la commission
établissent les dépenses totales de la
Commune à 1,699,147 fr. 10 et les re-
cettes à 1,683,085 fr. 40, avec un excé-
dant de dépenses de 16,061 fr. 7.0.

M. Bouvier propose de renvoyer la
suite de la session au lendemain.

Sa motion est repoussée et le budget
est mis en discussion.

On commence par les dépenses.
M. Perrier demande qu 'on conserve le

pittoresque dans les domaines de la com-
mune et qu'on recouvre en bardeaux le
toit de la ferme des Joux, actuellement
recouvert de tuiles et de bardeaux.

M. Alf. Borel attire l'attention sur
l'état d'entretien des vitres du collège
latin.

Au poste « Revision du plan d aména-
gement des forêts de Chaumont », le
chiffre de 2800 fr. est ramené à 1000 fr.
Est aussi réduit de 1000 fr. à 500 fr. , le
chiffre prévu pour la forêt du Champ-
du-Moulin.

Les 2700 fr. pour frais d'hôpital, via-
tiques et enterrements des indigents non
neuchâtelois sont portés à 3000 fr.

Les 2500 fr. pour service médical en
faveur des indigents sont ramenés à
300 fr.

Au lieu de 200 fr. , il est voté 500 fr.
pour allocation au fonds des courses
scolaires.

Ecole de commerce, r-Voici les chan-
gements décidés par le Conseil général
quant au budget de l'Ecole de commerce:

1. Trois employés, 3000 fr. au lieu de
5600 fr.

2. Deux aides-concierges, 1500 fr. au
lieu de 3000 fr.

C'est-à-dire qu'un employé et un aidi2-
concierge ne sont pas accordés.

La séance est interrompue à 7 h. 15 et
la suite renvoyée au lendemain.

Le Conseil gênerai a aujourd hui a son
ordre du jour la discussion du budget,
la convention avec le fermier de l'Usine
à gaz et la motion concernant l'éclairage
de la route d'accès à la gare du Jura-
Simplon à Serrieres. ,

Cartes de Nouvel-An
Versement de 2 f r .  pa r personne au

prof it des p auvres de la ville.
Les soussignés adressent leurs vœux

de nouvelle année à leurs parents, amis
et connaissances, et les préviennent
qu 'ils n'enverront pas de cartes de féli-
citations au Nouvel-An 1901 ;

Ch. Herzog et famille, à Neuchâtel et
au Ban de la Roche (Alsace).

M. O.-E. Stoll, professeur, et famille.
M. & Mme Adolphe Rychner.
M. & Mme Bohren et famille.
M. Gustave Vuille, directeur dc là

Grande Brasserie.
Mlle Berthe Perret.
M. P.-E. Barbezat, professeur.

CORRESPONDANCES

Rouge Terre-près Saint-Biaise,
le 26 décembre 1900.

Monsieur le Rédacteur,
Pleinement d'accord, avec les justes

réclamations parues dans votre journal,
à propos des timbres du jubilé postal, je
viens, Monsieur, vous signaler un fait
qui passe tous les autres. j

Aujourd'hui 25 décembre, un bureau
de poste, celui de Saint-Biaise, refuse
de vendre d'autres timbres et cartes que
ceux du jubilé, prétextant n'en pas avoir
d'autres.

Agréez, Monsieur, etc. ,
UN ABONNÉ.

Paris, 26 décembre.
Dans sa séance de mercredi malin, la

Chambre continue la discussion du bud-
get de la guerre. Au chapitre 1er, l'ami-
ral Rieunier critique la conduite du mi-
nistre de la guerre, auquel il reproche
d'accaparer les promotions et les ta-
bleaux d'avancement., Il blâme le ratta-
chement de l'armée coloniale àla guerre.
11 accuse le ministre de donner à l'armée
des chefs insuffisants, sous l'inspiration
de la franc-maçonnerie.

M. Jourde : Vous prêchez la défiance à
l'égard du commandement.

M. Caillaux dépose un projet modifiant
le numéro 171 du tarif général des doua-
nes (droi t sur les vins étrangers). Il lit
l'exposé des motifs, fondés sur la néces-
sité de ne pas changer le tarif des vins
étrangers qui, étant taxés au-dessus de
12 degrés et demi, subissent la surtaxe
par suite de l'adoption de la loi sur le
régime des boissons.

Le projet est renvoyé à la commission
des douanes, et on revient au budget de
la guerre.

M. Chapuis demande que le réseau
des voies ferrées dans les régions fi en-
tières soit augmenté.

M. Lasies parle sur les conseils d'en-
quête.

Après quelques observations du baron
Aymé de la Cbevreliôre, les chapitres 1
et 2 sont adoptés.

Au chapitre 3, M. George Berry déve-
loppe un amendement tendant à augmen-
ter le crédit de 1000 francs à titre d'in-
dication, afin d'inviter le ministre de la
guerre à présenter un projet sur la créa-
tion d'une médaille pour les combattants
de 1870.

La proposition Berry est repoussée,
ainsi qu'une autre proposition tendant à
accorder une médaille aux combattants
de Belfort.

Les chapitres 3 à 10 sont adoptés.
M. Caillaux, à propos d'une réduction

sur ce dernier chapitre, demande à la
Chambre dc disjoindre l'article 45 de la
loi des finances (retraites anticipées pro-
portionnelles des officiers ). La commis-
sion du budget est favorable à la dis-
jonction.

M. Krantz , au nom de la commission
dc l'armée, dit que celle-ci , à l'unani-
mité, est opposée à la disjon ction. Le
scrutin donne lieu à un pointage.

La séance est levée à midi 15.

— Dan s sa séance de l'après-midi, la
Chambre adopte par 346 voix contre 51
le projet de crédit pour les obsèques de
M. Canevaro, ministre péruvien. Elle re-
prend ensuite la discussion du budget

de la guerre. Le présiden t donne con-
naissance du résultat du scrutin sur la
disjonction de l'article 45 de la loi des
finances. La disjonction est prononcée
par 282 voix contre 213.

Les chapitres 11 et 12 sontjadoptés.
La Chambre repousse ensuite deux
amendements de M. Dejeante , l'un ten-
dant à laïciser le personnel des hôpitaux
et les infirmiers militaires, l'autre ten-
dant à une réduction du crédit en vue de
supprimer les aumôniers dans les écoles
primaires.

M. Pastre présente des observations
sur les écoles militaires et leur recrute-
ment. Il dit que les écoles d'enfants de
troupe n'ont pas donné les résultats qu'on
en attendait. Sur 8000 élèves, 3000 seu-
lement sont restés dans l'armée. M, Pas-
tre présente en terminant une motion
invitant le ministre de la guerre à pré-
senter un projet de réorganisation de
toutes les écoles militaires, sur une base
plus démocratique.

La motion Pastre est renvoyée à la
commission et le chapitre 13. est adopté.
Au chapitre 14, M. Déjante propose une
réduction de 100 fr. en vue de la sup-
pression de l'achat d'objets pour le culte,
dans les écoles militaires. L'amende-
ment Dejeante, repoussé par la commis-
sion est rejeté par 299 voix contre 153.
Les chapitres 14 et 15 sont adoptés.

Au chapitre 16, la Chambre rejette par
376 voix contre 111 un amendement de
M. Dejeante, demandant la suppression
de la période des 28 jours.

M. Derveloy propose une réduction de
1000 francs pour indiquer au gouverne-
ment qu'il doit examiner la question de
réduire à 20 jours la période des exer-
cices.

Le général André demande le renvoi
de cet amendement à la commission de
l'armée.

MM. Derveloy, Sembat et Groussier
protestent contre le renvoi à la commis-
sion de l'armée. Le scrutin sur ce renvoi
donne lieu à uo pointage. La séance est
suspendue pendant dix minutes. A la re-
prise, le président donne connaissance
du résultat du scrutin. Le renvoi à la
commission est repoussé par 248 voix
(re 232.

M. de Montebello dit que cet amende-
ment a une portée absolument plato-
nique.

Le général André : Le gouvernement
repousse l'amendement.

M. Krantz, au nom de la commission
de l'armée, dit que la Chambre n'a ni le
droit ni le pouvoir d'imposer une solu-
tion à une de ses commissions. L'ora-
teur demande à la Chambre de repousser
l'amendement.

L'amendement Derveloy est adopté par
298 voix contre 202. (Applaudissements
à l'extrême gauche. )

La Cha.mbre décide de renvoyer la
suite de la discussion à jeudi matin à
9 heures, puis la séance est levée à
fi h. 22.

Bienne, 26 décembre.
Lundi soir, à Boujean, trois ouvriers

monteurs de boîtes, venant de quitter
leurs ateliers, marchaient tranquillement
sur la route, lorsqu'un Italien venant en
sens contraire s'arrêta devant eux et les
menaça d'un poignard. Des trois ouvriers
deux reculèrent et l'un, nommé Liniger,
resta stationnaire.- L'Italien sortit alors
un revolver et en lâcha un coup Sont la
balle atteignit Liniger dans l'arcade sour-
cilière. La blessure n 'est heureusement
pas grave.

La victime ne connaissait pas l'assail-
lant et l'on ignore les motifs de cet atten-
tat. Le meurt rier a probablement agi
sous l'influence d'un accès de folie ou en
état d'ivresse furieuse. 11 a été arrêté le
lendemain matin dans les vignes au-
dessus de Boujean.

Pékin , 26 décembre.
Un détachement des troupes du géné-

ral Bailloud ayant été récemment attaqué
par des réguliers et des Boxers aux en-
virons de Keo-Tchéou , à quelque .distance
de Pao-Ting-Fou, le général Bailloud,
après un vif combat, a pris la ville et
s'est emparé de plusieurs canons et dra-
peaux et d'une quantité de vivres et de
munitions. La population étant hostile,
le général Bailloud a brûlé la ville et les
villages environnants. L'ennemi a perdu
environ mille hommes et, grâce aux bon-
nes dispositions prises, les Français n'ont
eu aucune perte. Une dizaine de familles
chinoises chrétiennes, favorables aux
Européens, ont été massacrées par les
réguliers chinois.

• Berl in , 26 décembre.
Le maréchal de Waldersec télégraphie

de Pékin , en date du 24: Les Français
ont rencontré, le 22 décembre, à l'est
de Keo-Tchéou , entre Pékin et Pao-
Ting-Fou, les troupes chinoises, se com-
posant , dit-on, de 2500 hommes, et mu-
nies d'artillerie. Les Chinois ont eu des
pertes considérables, et se sont enfuis
dans la direction de Kouan-Sbien , en
laissant aux mains des Français cinq
drapeaux et quatre canons. Il s'agit pro-
bablement du reste des troupes chinoises
déjà dispersées, et «jui s'étaient concen-
trées à nouveau.

Paris, 28 décembre.
Le Sénat a consBcYé sa séance de mer-

credi à la discussion de la loi si?,r la ré-
forme du régime des boisson»'. Les 14
premiers chapitres ont été adoptés et la
suite renvoyée à jeudi après midi.

Lyon , 26 décembre.
Une cuve contenant environ trois hec-

tolitres de benzine a fait explosion mer-
credi soir, vers quatre heures, dans l'u-
sine d'apprêt ct de teinture, appartenant
à M. Meurer, dans le quartier Saint-Clair.
Les dégâts matériels sont importants. On
a à déplorer la mort d'un ouvrier, qui,
projeté par la violence de l'explosion, a
été tué sur le coup. Deux autres ouvriers
ont été blessés, mais peu grièvement.
Les pompiers arrivés en toute hâte sur
le lieu de l'accident, ont pu empêcher
l'explosion d'autres réservoirs de ben-
zine beaucoup plus considérables et qui se
trouvaient à proximité.

Chambêry, 26 décembre.
Mardi soir, fc . 11 h.' 55, une secousse

de tremblement de terre, extrêmement
violente, a mis en émoi la population.
Elle était accompagnée d'une détonation
formidable ressemblant à celle d'une
explosion. Dans plusieurs maisons, des
meubles ont été brisés ; mais il n'y a eu
aucun accident de personnes.

La guerre-
Lond res, 26 décembre.

On mande du Cap en date du 24 :
Les Boers n'ont pas fait beaucoup de

dégâts aux voies ferrées ; l'interruption
est due aux inondations. La circulation
est rétablie entre le Cap et De Aar.

— On apprend de Colesberg que le
commando qui a attaqué Hamelfontein
avait à sa tête les généraux Herzog et
Brand. La garnison ne se doutant pas
de la présence des Boers dans le voisi-
nage, a été surprise par leur attaque, et
ce n'est qu'après onze heures de lutte
qu 'elle réussit à les repousser.

— Les Anglais disent qu'ils manquent
de munitions. Tout soldat qui emploiera
ses cartouches sans nécessité est menacé
de peines sévères.

— Le bruit court que les Boers se di-
rigent vers Bothaville, venant du point
d'intersection de Valsct» River ct de la
voie ferrée. Les femmes boer leur ont
donné des provisions.

Craddock, 26 décembre,
Les Anglais avec sept canons ont re-

poussé les Boers à onze milles au nord-
ouest de Steynsburg, le 18 décembre.

Les Boers ont abandonné plusieurs
morts et se sont repliés sur les monts
Zourberg, où, le 24, on les croyait en-
core retranchés. Ils n'ont aucune chance
de passer. Les Anglais ont occupé
Steynsburg le 18 décembre. Les Boers
dont il s'agit sont ceux qui ont traversé
l'Orange au gué d'Odendal.

Le Cap, 26 décembre.
La protection des lignes de communi-

cation dans la colonie du Cap va être
confiée à un régiment de vélocipédistes,
engagés pour six semaines de service, à
raison de 8 fr. 75 par jour.

Capetown, 26 décembre.
On annonce qu 'un escadron de yeo-

manry, poursuivant les Boers qui bat-
taient en retraite de Britstown, aurait
ôté capturé. ¦

DERNIÈRES NOUVELLES

Berne, 27 décembre.
M. Tschiemer, l'un des cinq direc-

teurs des chemins dé" fer fédéraux, a été
atteint, hier, hors de chez lui, d'nne
attaque qui lui a paralysé le côté gauche.
Il n'a pas encore pu être transporté à
son domicile.

Genève, 27 décembre.
Le Grand Conseil a renvoyé à une

commission de 11 membres l'étude de la
proposition Scbœfer (socialiste) tendant
à séparer sur les bordereaux des contri-
buables la quote-par t relative au budget
des cultes.

Paris, 27 décembre.
l_e « Journal officiel » publie un décret

par lequel, suivant les propositions du
ministre des colonies, il est formé un
troisième territoire militaire entre le
Niger et le lac Tchad, avec Zinder pour
capitale.

Ce territoire qui sera régi par les or-
donnances en vigueur pour les deux au-
tres territoires militaires, est soumis à un
commandant militaire. La surveillance
supérieure appartient au gouverneur gé-
néral de l'Afrique occidentale.

Le Cap, 27 décembre.
Lord Kitchener a quitté Naauport et

s'est dirigé vers le Nord.

Lond res, 27 décembre.
Les journaux publient un passage du

rapport des missions étrangères, lu à
Melbourne, à l'assemblée presbytérienne,
et disant que la France s est solidement
établie à Efat et à Api, dans les Nou-
velles-Hébrides.

Shanghaï, 27 décembre.
Des prêtres catholiques de Chen-Si

rapportent que l'impératrice douairière
n'a plus avec elle que 300. hommes et
que la cour est découragée.

DERNIERES DÉPÊCHES
(SERVICE SPéCIAL DE UL Feuille d'Avis')

HT LA FEUILLE D'AVIS ne
paraissant pas les mardi et mer-
credi I " et 2 janvier, et nos bureaux
étant fermés ces jours- là, les
annonces destinées au numéro de
jeudi 3 janvier seront reçues jus-
qu'à lundi soir, à 3 heures. — Les
grandes annonces doivent élre
remises avant 11 heures du matin.

Monsieur et Madame Paul Charlet,
Monsieur Constant Charlet, Madame et
Monsieur Louis Muller, Madame et Mon
sieur Ducrettet, les familles Grivel , à
Morges, Marié, à Renens, Campbell et
Taylor, en Angleterre, ont la profonde
douleur d'annoncer à leurs amis et con-
naissances la mort de

MADAME
Sébastienne CHARLET, née KOHLER

leur chère mère, belle-mère, sœur, belle-
sœur, tante, cousine et parente, que Dieu
a appelée à Lui le 24 décembre, après
une courte et pénible maladie, dans sa
60mo année. . ¦ /

J'ai entendu l'appel du Maitre,
Il me veut pour moissonneur.
Je lui ai répondu : je veux être,

O Jésus, ton serviteUE.
11 accomplit le souhait do

cedx qui le craignent, H exauce
leur prière et B les délivre.

L'enterrement, auquel ils sont priés
d'assister, aura lieu jeudi 27 courant, à
1 heure.

Domicile mortuaire : rue de l'Hôpital 8.

Madame Sophie Tartaglia née Redàrd,
Monsieur Ernest Tartaglia et \ Mademoi-
selle Maria Tartaglia, aux Verrières, Ma-
dame et Monsieur Emile Ogis-Tartaglia et
leur enfant, à Buttes, Monsieur et Madame
Ulysse Tartaglia-Dubois, à Neuchâtel,
Mademoiselle Adèle Tartaglia, à La Haye,
et leurs parents, ont la douleur de faire
part à leurs amis et connaissances de la
perte qu 'ils viennent d'éprouver en la
personne de leur cher époux , père,
beau-père, grand-père et parent,

Monsieur Charles-François TARTAGLIA
que Dieu a rappelé à Lui aujourd'hui
mercredi, à 9 heures '/j du matin, dans
sa 67mo année, après une pénible maladie.

Les Verrières, le 26 décembre 1900.
J'ai cherché l'Eternel, 11 m'a

répondu et' Il m'a délivré de
toutes mes souffrances.

Ps. XXXIV , v. 5.
L'ensevelissement aura .lieu aux Ver-

rières le vendredi 28 courant, à 1 heure
après midi.
* Le présent avis tient lieu de lettre de
faire-part.

t
Monsieur et .'Madame Charles Pizzera-

Fontana, à Colombier, Monsieur et Ma-
dame Pierre Pizzera-Debernardi, Monsieur
et Madame Jean Debernardi-Pizzera et
leurs enfants, Monsieur et Madame Joseph
Pizzera-Dedominici et leurs enfante, Ma-
demoiselle Angélique Pizzera, Monsieur
Charles Pizzera , les familles Pizzera,
Fontana, Zanetti, Debernardi, Dédominici,
ont la profonde douleur de faire psfft h
leurs amis et connaissances de la grande
perte qu'ils viennent de faire en la per-
sonne de . _ ,
Monsieur François PIZZERA,

leur cher fils, frère, neveu, oncle et pa-
rent, décédé le 24 décembre dans sa
43me année, après une longue et doulou-
reuse maladie. .---•. /

Colombier, le 24 décembre 1900.
L'enterrement aura, lieu jeudi .27 cou-

rant, à 1 henre, à Colombier.
R. I. P.

On ne reçoit pas.
Le présent avis tient lieu de lettré de

faire-part. _ _ _ _ -.•.. ;. s

Madame Joséphine Baumann eU.ses
filles, à Enges, les familles Richard,, gue-
not, Veillard , Gyger, Millasson, Fischer,
Moreau et Lenz-Baumann, ont la douleiur
de faire part à leurs amis et connaissan-
ces de la grande perte qu'ils viennent de
faire en la personne de leur cher,époux ,
père, beau-père, beau-frère et parent,

Monsieur Rodolphe BAUMANN
décédé aujourd'hui 25 décembre, à l'âge
de 37 ans, après une courte mais pénible
maladie. [ ¦ '

L'enterrement, auquel ils sont priés
d'assister, aura lieu vendredi 28 courant,
à 1 '/a heure après midi, à Cressier.;'

Enges, le 25 décembre 1900.
La famille affUàée.

SOUHAITS DE NOUVEL-AN
La Feuille d'Avis publiera, comme les

autrœ années, le 31 décembre, une. page
spéciale contenant les avis de négociants
et autres personnes, qui désirent adresser
à leur clientèle ou à leurs amis et con-
naissances, des souhaits de bonne année.

Modèle de l'annonce:

zr ~~~n
y  LA MAISON' X...

adresse â sa bonne clientèle ses '

meilleurs vœux de nouvelle année.

Une partie de la page étant déjà re-
tenue, par divers clients, prière de s'riis-
crire isans retard au burrau du journal ,
rue du Temple-Neuf, 3.

Administration de la Feuille d'Avis.

Bulletin météorologique — Décembre
Les observations se font à 7 b., 1 h. et 9 n.
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A LA VILLE de PARIS

iM e  

ie l'Hôpital NRUCHani. Graoi'Roe ;

ETRENNÏS UTILES
Confections pour booimes et jeun es gens

Robes de chambre ouatées et double f ae

MHS , 11.1KHI
Manteaux officiers, — Pèlerines

PARD SSUS en tous genres
Nouveautés français©» ct anglaises

pour vêtements sur mesure
po-va.-va,m.t «e faire en 2 ¦5. Keiaxe»

FORNACHON &CALGEER

VINS SANS ALCOOL |
Berne -Meilen I

Jns de fruits frais, raisfos, pommes et poires |§
DÉPOTS: B

Neuchatel : Kmile Boillet , Alfred Zimmermann, Henri Gacond , H. Mat- Wm
they, rue des Moulins 19; Société de Consommation des employés de che- pi

. mins de Ter, Sablons et rue des .Moulins. im
Corcelles : E. Widmann. épicerie. fep|
Auvernier : H.-L. Otz fils , épicerie. |H
Colombier : Dubois-Droz , doreur. BB
Cortaillod : A. Weyenelh-Cattin, ép icerie. 

__ 
r H

Bevaix : Emile Mellier , épicerie. H 5580 Y ra|

^̂ ^̂ ^̂ ^^̂ ^̂ iBW^̂  T_F̂ _tttt_L_SL_fl__ti\sBM

CHAUSSETTES
Soie et laine beige et noir, la paire Fr. 1.25
Laine pure, » » » » 0.75
Vigogne (_achou » » 0.55
Coton maco écru » .' » 0.55

GRAND BAZAR PARISIEN
E3u.es d.e la. Treille et d.\x Bassin

MAGASIN SPÉCIAL
DF C 0.

CHAUSSURES
Rue du Bassi n

Grand assortiment en tous genres
pour Dames, Messieurs, Garçons, Fillettes et Enfants.

GRAND CHOIX
DK

BOTTINES FEU TRE , PANTOUFLES CONFORTABLES , CAFJ&NONS LISIÈRES, etc.
à. très bas pris

Socques, Chaussons, Semelles, Caoutchoucs anglais et russes
Spécialité de genres élégants et solides des meilleures fabriques

Suisses et Etrangères.

Nouvel envoi de souliers décolletés pour bals

MT Réparations promptes et très bien faites ~^8

AU COMPTANT 5° |0 D1SOTTK

CHAUSS URES , RUE DU BASSIN

H ÉL IOS p°ndre àL L I  mm *
rérnail

marque «Soleil »

est reconnue la plus fine et la
plus effi cace des préparations
pour le nettoyage des ustensi-
les émaillés ou étamés,
Dépôts pour Neuchâtel, chez .-

MM. Dardel, pharm. et drog.
Henri Gacond, rue du Seyon.
A. ___œrsel_,
E. Morthier, rue de l'Hôpital.

Cheval à vendre
S'adresser Grande Brasserie, Neuchâtel.

Croyez ce conseil !
VjA N'achetez pas de

ff MACHINE

avant d'avoir demandé le prix-courant
de la maison

J. RABEA
Avenue de la Gare 3

N E U CHA TEL
Grandes facilités de payement. —

Escompte au comptant. — Garantie sur
facture.

Une petite vitrine
une paroi volante et un étalage nickelé
pour modiste, à vendre faute d'emploi.

S'informer du n° 448 au bureau de la
Feuille d'Avis. co.

OCCASION
A vendre un lit en fer complet à une

personne, une grande lampe à suspension
pour magasin ou atelier et une quantité
de tresses et de branches de cheveux, le
tout à bas prix.

S'adresser Grand' rue 4, au 2mo étage.

APPARTEMENTS A LOUER

A louer, pour Saint-Jean, un logement
de trois chambres et dépendances. S'adr.
rue de .l'Oratoire n° 1, 1er étage.

A louer immédiatement ou pour époque
à convenir, rue de l'Industrie 27, un
appartement de 11 chambres, avec cui-
sine, chambre de bains, terrasse, grand
vestibule et dépendances. — S'adresser
Etnde . Ed. Junier, notaire, rue du
Slusée 6. 

A louer dès Saint-Jean 1901, rue Pour-
talès n° 6, un appartement de trois
pièces, cuisine et dépen'lances. S'adresser
Etude Ed. Junier, notaire, rue du
Slusée 6.

A LOUER "
tout de suite un logement de trois cham-
bres, cuisine, grenier. S'adresser rue de
l'Hôpital 9, au magasin, 

A loaor. an faubourg da Lao
dès le 24 jain 1901, un bel ap
paiement de 6 chambres et
dépendances. S'adr. an notaire
A.-N. Brauen, Trésor 6.

A louer à Corcelles
pour le 1er mars ou époque à convenir,
un beau logement de 4 pièces, cuisine et
dépendances, eau sur l'évier. Vue superbe
sur le lac et les Alpes. S'adressa à Henri
Gerber-Jacot, entrepreneur de menuiserie,
au dit lieu.

A la môme adresse, à vendre une
grande chaudière.

A LOVEE
Rocher 88, pour la Saint-Jean 1901, un
logement de quatre chambres, avec bal-
con et dépendances, lessiverie et jardin.
S'adresser au 1er.- c. o.

A louer dé» aujourd'hui , rue du MO •
•t quai OttarWald,. un bat appartement,
au r«z-d« chaut» *» de cinq pièces , cui-
sine et nombreuses dépendance» Eau
et gez dans lt maison S'adresser en
l'Etude des refaire * Guyot & Dubitd
même rue.

A louer, pour Saint-Jean 1901, le
logement du lor étage est, rue dn
Musée 4, 8 pièces au midi, une au
nord. Conviendrait spécialement pour
bureaux. S'adresser Etude Clerc, notaires.

A louer, pour Saint-Jean 1901, au cen-
tre de la ville, un rez-de-chaussée com-
posé de trois pièces et dépendances.
S'adresser faubourg du Château 9, rez-
de-chaussée, c. o.

A lAnOf* P°ur le 34 janvier
1U II9I 1901, un logement de

2 chambres, cuisine, cave, galetas. ;S'adr
rue , Fleury 4, 2me étage. j_.p.

A louer, pour le 24 décembre, un joli
appartement situé au centre de la ville,
prix 750 fr., 4 ebambres, chambre-
haute et de bonne; eau, gaz, balcon.
S'adresser Grand'Rue 9, au 1« étage, co.

A louer à Vieux-Chàtel un logement très
soigné, de cinq chambres dont l'une avec
balcon, chambre de bonne, cuisine et
dépendances. Vue agréable, à proximité
du tram. S'adresser à M. G. Ritter, ingé-
nieur, à Monruz. c. o.

A LOUEE
à la Mairesse, sur Colombier

pour St-Jean 1901, dans une jolie maison
neuve dite « La Joliette », située à deux
minutes de la Gare J.-S., un b>3au et
grand logement de 7 pièces, cuisine et
dépendances , vérandah , grand jardin
d'agrément, jouissance d'une forêt à proxi-
mité. Situation et vue exceptionnelles.

S'adresser , pour renseignements, à
W. Kretzschmar, propriétaire, à la Mai-
resse, sur Colombier.

A lAnAI* Pour la St-Jean 1901,
******** un bel appartement

de 7 pièces et dépendances. Buanderie,
séchoir, chambre de bain dans la maison.
Jouissance du jardin.

S'adresser à M. Schûtz, Serre 9.
Pour Saint-Jean 1901, ou plus tôt

si on le désire, à louer entre Bôle et
Colombier, bel appartement de 7 piè-
ces et .dépendances, terrasse, balcon,
jardin ; chauffage central, belle situation,
confort moderne. S'adr^ser pour lès
conditions en l'Etude de G. Etter,
notaire, à Neuchâtel, et pour visiter
l'appartement à M. H. Mairet-Brcguet,
à la Joliette, près Bôle.-

IlUC I OOrlâlCS 5 chambres' avec
balcon, à louer, pour le 24 mars ou le
.24 juin 1901. — S'adresser Etude G.
Etter, notaire, Place-d'Armes 6. c. o.

Centre de la ville, deux pièces et cui-
sine à louer immédiatement, pour fr. 27
par mois. S'adresser Etude G. Etter,
notaire, Place-d'Armes 6. c. o.

A louer un petit logement de deux,
chambres avec cuisine et bûcher. S'adr.
rue du Trésor 11, au Ie" étage.

A loutr. pour le 24 juin 1901. quai
des Alpes, un bel appartement de qua-
tre piàcis et déper dances. Eau, gaz,
chauffage central et concierge. S'adres
ser Etude des notaires Guyot & Dubied.
———^ i

A louer, dès Noël, un appartement de
quatre chambres et dépendances. S'a-
dresser pour le visiter, rue des Mou-
lins 25, au 1er étage.

A louer logements de 3 et 4 chambres,
cuisine et dépendances, lessiverie, gaz.
S'adr. avenue du Premier-Mars 2, Ŝ 0 étage.

Corcelles n 62
A louer, tout de suite ou pour époque

à convenir, un joli logement avec dépen-
dances. Eau et gaz.

CHAMBRES A LOUER

A louer, à une personne seule, une
chambre indépendante, bien située. S'adr.
rue du Trésor 11,' au 1er étage.

Belle chambre meublée à louer, avenue
du Premier-Mars 2, 1er étage. 

Jolies chambres meublées, à une et
deux fenêtres, rue Pourtalès 3, 3me.

Chambre à louer, rue de l'indusjrie 12,
rez-de-chaussée.. 

Jolie chambre meublée, indépendante,
au soleil, rue Pourtalès 7, au 2me. c o.

. Belle chambre indépendante. Rue du
Concert 2. ^^^_

Deux jolies petites chambres meublées,
chauffables. Escalier du Château 4.

LOCATIONS DIVERSES

A louer un petit magasin avec cave.
S'adr. Ecluse 25, au 1er étage. 

A louer, pour Saint-Jean 1901,
l'écurie Promçaade-Noire , 5, avee
grande remise et logement de
coeber. Au gré des amateurs, ces locaux
pourraient être aménagea pour une autre
destination. S'adr. Etude Clerc, notaires.

A louer immédiatement ou pour époque
à convenir, à proximité de centre de la
ville, une écurie avec grange et remise.
Ces locaux pourraient être aussi utilisés
comme , entrepôt de marchandises.
S'adresser Etude Ed. Junier, notaire,
rue du Musée 6.

-A. louer
pour Saint-Jean 1901, à la rue du Châ-
teau n° 8, local pour boulangerie, avec
laboratoire, ou magasin quelconque.

S'adresser Etude Jacottet, avocats.
Mf o ock ci n '''en s't,!,-> au cen_
™¦ *"?PB«*EMIU tre de la ville , à
louer , pour St-Jpsan 1901. — S'adresser à
A. Chevalier, gérant d'affaires , route de
la Gare 19. 

A louer, pour Salnt-Jtan 1901 "ou
tout de suite si on le désire, rue des
Poteaux, ensemble ou séparément :

1 Un magasin avec arriére- magasin
et cave tn sous sol

2 Un logement de quatre pièces et
dépendants dans la maison n° 8. Etude
dei notairis Guyot et Dubied.
¥ f>f%£a 1 pour magasin, atelier ou
JUVyai entrepôt, à louer dès
maintenant. Situation centrale.

S'adresser Etude Ed. Petitpierre,
notaire, rue des Epancheurs 8.

ON DEMANDE A LOUER

On demande à louer pour le 1er mars
1901, pour ménage de quatre personnes,
un logement de 3 chambres et dépen-
dances, au soleil, en ville ou aux abords
immédiats.

Offres avec prix sous D 577 au bureau
de la Feuille d'Avis.

On demande a louer , en ville,
pour St-Jean, un appartement confortable
de cinq chambres et dépendances, de
préférence à un 1er étage. Ménage sans
enfant. Adresser les offres par écrit :
Etude G. Etter, notaire, Place-
d'Armes 6.

On demande, pour ménage sans en-
fant, appartement de trois chambres, en
ville, pour St-Jean. Adrpasser offres par
écrit : Etude G. Etter, notaire, en
ville. 
. On demande à louer, pour le 1er jan-
vier, aux environs immédiats de la Grande!
Brasserie, un petit logement de une ou
deux chambres, ou une grande chambre
indépendante, au rez-de-chaussée ou pre-

> mier étage. S'informer du n° 576 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.

OFFRES DE SERVICES

Une jeune fille, fidèle et honnête, pos-
sédant de bons certificats, cherche place
de sommelière dans un bon restaurant.
S'inf. du n° 578 au bureau du journal.

Une brave et fidèle fille, au courant
du service de femme de chambre, sachant
bien coudre, cherche place pour le 10 ou
le 15. janvier, dans une bonne maison
française, pour tout faire. Bons certificats
à disposition. Ecrire sous Z 579 au bureau
du journal.

Un jeune homme, de 22 ans, connais-
sant les travaux de campagne et de la
vigne, et le soin du bétail, cherche place
pour commencement de janvier. S'adres-
ser à Jacob Hauert, Thielle.

Une jeune fille
cherche place de servante dans une fa-
mille dé la ville. S'adresser à MUo Rosa
Blank, boucherie, Anet (Berne).

PLACES DE DOMESTIQUES

Je cherche une demoiselle d'un certain
âge, instruite, Suissesse française ou Fran-
cise, pour soigner trois enfants de quatre
à onze ans. Entrée prochainement.

Mme fr. iv. Boelllng , Barmen.
Ottostrasse 5. Zà 12312

On demande une jeune fille de 16 ans
bien recommandée, pour aider au mé-".
nage et faire les commissions. S'adr. chez
Mme . Reecht, Beaux-Arts 17.

On demande un domestique sachant
bien traire. Références exigées. Adresser
les offres à Beauregard 8 a.

Bureau de placement %de8u
cherche des bonnes cuisinières, femmes
de chambre, filles pour faire le ménage.

APPRENTISSAGES

On désire placer, tout de suite, pour
apprendre le métier de charron, un jeune
bernois, âgé ,de 16 VJ ans, de bonne
constitution, intelligent et actif. S'adresser
au bureau des Postes, Thielle.

Une maison de commerce de la place
cherché comme apprenti, un jeune homme
de bonne conduite. Entrée en janvier 1901.
Offres écrites sous SS 569 au bureau du
journal.

PERDU OU TROUVÉ
r 

Perdu dimanche après midi, de l'Evole
à l'Hôtel du Soleil, une montre de dame
en argent, avec chaîne. — La rapporter
contre récompense au bureau de la
Feuille d'Avis. 580

T^ESJrLIDTX
le jour de Noël, un bracelet émail noir,
de Neuchâtel à Corcelles, par Serrieres
et Peseux, avec inscription : Gott schiitze
dich. Le rapporter contre récompense à
l'Hôtel du Soleil.

RÉSULTAT DBS ESSAIS DE Ull
. a Neuchâtel-VUle

Du 17 au 22 décembre 1900

NOMS IT PRÉNOMS I |[ -
DBS E § J

LAITIERS £ § 1

Scheidegger, Jean 85 82
Winkler, Fritz 88 83
Bernhard , Rosine 81 84
Eymaim-Sctmeider 40 SI
Berger, Henri 40 83
Von AUmen , Henri 35 38
Guillet, Rosine ï9 80
Bramaz, Nicolas 37 83
Evard , Jules 36 83
Jost, Samuel 40 30
Pays, Julien 40 SI
Deschamps, Jean 3 k 83
Lambelet, Ami 40 31
Wittwer, Christian 86 81
Schupbach, Michel 86 31
Dessaules, Adamir 40 33
Flury, Joseph 40 81
Helfer, Daniel Si 83

Ait. 9 du Règlement : Tout débitant do
la lait tontieudra . moint de. 39 grammes
beurre par litre, payer* une amende
«nlnan tm«,

Dirtitlinn d* Pùlie. t

ABONNEMENTS
PV

pour 1901
Le bureau de la Feuille d'Avis reçoit

dès maintenant les renouvellements et
les demandes d'abonnements pour 1901.

Tout nouvel abonné pour l'année pro-
chaine recevra le journal

gratuitement
jusqu'à fin décembre courant.

On peut s'abonner à tous les bureaux
de poste et par carte postale adressée au
bureau du journal,
Rae da Temple-Neuf 3, Neuchàtel

PRIX D'ABONNEMENT

FEUILLET D'AVIS
1 an 6 moii 3 moii

PrTeau?bu" 6.— 3.20 1.80
^fSET 8.— 4.20 2.30

Par porteuse hors de ville ou par
poste dans Q A M m gfl

toute la Suisse, *. *./ W 6.0 V
Pour l'étranger (Union postale) : 1 an,

25 fr. ; 6 mois, 13 fr. ; 3 mois, 6 fr. 75.
Nom prions nos abonnés de ne pat

tarder à retirer à notre bnrean lenr
quittance d'abonnement ponr 1901, afin
d'éviter l'encombrement de fin d'année.

Les abonnés de l'étranger sont priés
de régler sans retard, par mandat postal ,
le prix ie leor abonnement, afin qne
l'envoi de lenr journal ne snbisse au-
cune interruption.

Administration de la Feuille d'Ans.

Ce numéro est de six pages

IMPRIMERIE WOLFRATH & SPERLK

CONSTR UC TIONS en BÉ TON AR ME
Système iHUBNIVEiBIQ O'JS

Brevet -j- n° 6j5SS

^ 
Voûtes encastrées - Système Kœnen q

Brevet suisse 16725 ...̂  î*j

é lH £!L SI J1!:!̂  ̂ ctiyÉs c
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Le Bonheur par le Dr Hilty. Résumé par
le colonel de Perrot. Neuchâtel chez
Delachaux et Niestlé, éditeurs.
M. Hilty est un des rares hommes po-

litiques dé la Confédération suisse dont
le nom soit connu de chacun. Figure ca-
ractéristique entre toutes, il unit à des
idées toujours personnelles un bonheur
d'expression qui fait qu 'aucun de ses
discours ne passe inaperçu. L'intérêt
que présente la parole de M. Hill y, on
doit s'attendre à le retrouver dans ses
ouvrages. On se souvient avec quelle
profondeur de vues il a retracé l'histoire
de la Constitution fédérale à l'occasion
des fêtes de 1891.

Les trois volumes de réflexions mora-
les et religieuses qu'il a fait paraître en
ces dix dernières années sous le titre
commun de « Glilck » ont eu un succès
prodigieux. On en a vendu près de cent
mille exemplaires.

C'est dire que M. le colonel de Perrot
a eu une pensée des plus heureuses en
offrant au public français l'occasion de
prendre connaissance du dernier de ces
volumes sous une forme abrégée, ce qui
ne lui vaudra que plus de lecteurs. Ce
résumé fait avec amour n'a rien qui sente
la traduction ni même l'imitation. Ceux
qui connaissent la parole nette et mili-
taire de M. de Perrot comprendront
qu'elle était éminemment propre à ren-
dre la pensée vigoureuse et originale du
jurisconsulte chrétien qu'est M. Hilty.
Nous trouvons dans ces soixante pages,
sous une forme dépouillée de toute es-
pèce de cliché religieux et de superféta-
tion ecclésistique — c'est ce qui en fait
l'intérêt et la saveur — l'exposé du
christianisme dans ce qu 'il a de plus
central et de plus vraiment humain.

J. B.

LIBRAIRIE
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Fidèle au programme arrangé par Car-
quefou , Armand-Louis pria Mlle de Sou-
vigny dc chanter eu s'y ¦(•¦j uipagnant du
uth.

Pille d' émotion et comptant les minu-
tes, Adrienne prihin lu th  rt chanta; elle
croyait à toute sccuml*. l 'iitendre le coup
dc sifflet qu'elle e.*|vrai' et r edoutait. Le
capitaine Gaspard la rnuv ..U des yeux ;
pendant qu'élit " rliautai ' , il v i i . i i t  cou;.1
sur coup de pi l ils verre.' pi. ins jusqu 'au
bord des liqueurs !>^s [.las Mues. Mathéus
toujours lugubre , l'imilait consciencieu-
sement euayaut  soin de doubler lu dose.

— Ah! si l'empereur d 'Allemagne
vous entendait , vous seriez impératrice I
s'écria dou Gaspard au moment où
Adrienne cessait de chanter .

— Vous êtes un homme de goût, dit
Renaud; *>i nous ue p art ions bientôt ,
vous auriez le régal d' entendre assez
souvent celte musique.

Neuf coups sonnèrent à l'horloge du
village. Don Gaspard regarda Mathéus.

— Ah!  vous parlez ! dit-il , et Mlle de
Souvigny part avec vous?

— Sans doute.
— Exposer une si charmante personne

aux fati gues d' un voyage !... Ah !  fi!  je
n 'eu crois rien !

Reproduction tut rdtleaux ionriurux ijui n 'uni
pas traité avec la Société des Gens de Lettres.

Ce n 'était déjà plus le même homme,
ni le même langage, ni le même ton ; le
regard était hardi, le sourire dédaigneux,
le geste provocateur.

— Mou noble ami a raison , poursui-
vit Mathéus qui lit voler un flacon par la
fenêtre après l'avoir vidé ; il est de ces
imprudences que des gentilshommes de
bonne maison ne permettent pas.

— L'heure est venue , pensa Renaud.
Le seigneur Mathéus se leva , étendit

ses bras et secoua ses jambes comme un
cbat-ligre qui entre en chasse. Les ver-
res dc liqueur avaient glissé sur lui
comme de l'eau sur une toile cirée.

— Faut-il agir? reprit-il , et faire voir
à ces nobles étrangers quelles gens nous
sommes?

Uue horloge voisine répéta les neui
coups qui venaient de tinter.

Don Gaspard jela uu regard insolent
sur Adrienne.

— Ma belle enfant , ces Français sont
fous défaire courir les routes à taut d'at-
traits , je vous prends sous ma protec-
tion ; demain vous serez doua Adrienne
d' xVlbacôte y Ikiitrago !

Cependant le coup de sifflet de Car-
quefou ne se faisait pas entendre.

Armand -Louis qui versait de se lever ,
se plaça devaut  Mlle de Souvigny.

— (J a, mon ma î t i e , à qui croyez-vous
parler? dit-il.

Dou Gaspard ue remua pas.
— Pas de bruit, jeune homme , dit-il.

je parle à dos él urdis l Le moment esl
venu de s'expliquer franchement , puis-
pj uo vous n ' av v, rien su deviner. Le
comte de l^ppenheim a su le jour de
votre départ et le chemin que vous pre-
niez...

— Ali ! Ji- comte de Pappenln'im !
— J'ai servi sous SP '> crdiv.-j . Il vous

a fait suivre , et Ce nV -t  pas le hasard
qui m 'a conduit au-devant di 1 vo ;s. J_ -
vous ai dit alors n»' vous < {'w/, chez
moi , vous y èb's ; mais M. le coii s !' ' û>
Pappenheim , uu oiaguiflqrïe seigneur,

Messieurs, a (rop parlé. Mlle de Souvi-
gny est d'un sang noble, elle est belle,
et de plus le pan de sa robe ne serait pas
assez ample pour contenir les ducats d'or
qui lui seront ternis eu dot ; donc M. le
comte de Pappenheim ne touchera pas à
uu cheveu de sa tête. Elle est à moi, et
je la garde pour moi !

— Misérable I s'écria Armand Louis
qui mit l'épée à la main.

Renaud se dirigea vers la porte , en
poussa le verrou et ferra le clef daus sa
poche.

Le seigneur Mathéus haussa les épau-
les, se rapprocha de la table et choisit
méthodiquement un nouveau flacon.

— Ne faisons pas le méchant , repiit
don Gaspard , qui , cette fois, se leva : j e
suis hon prince , .moi, et ne désire point
la mort du pécheur. Avant ' d'engager
l'affaire , comptons bien : vous êtes deux ,
nous sommes ving t ;  ne luttez pas, ce
serait inutile et bête. Laissez-moi la tille,
videz vos bourses , j 'en aurai besoin pour
la cérémonie, jetez vos épées et retournez
chez vous... A ces conditions , j p ' vous
épargne ; sinon , vous sortirez d'ici plus
froids que le marbre et un peu troués.

Le coup do sifflet promis par Carquefou
ne se faisait pas entendre imcore.

— Gomme il tarde I pensait Renaud.
Don Gaspard tortilla sa moustache .
— Vous êlc _ des enfants , ajouta-t-il;

uu de mes hommes va passer par cett' 1
fenêtre, un autre enfoncera bientôt cette
porte; comment voulez-vous que MII P ' de
Souvi gny n 'ait pas l'obligeance de les
suivre? Ving t autres encore sont là-bas,
prêts à nous donner main-forte . La ré-
sistance serait ridicule !

— Extra - igante! murmura le seigneur
Mathéus.

En ce m >meot , on p 'nti ' i idit sous la fe-
tiêï ; > • crier le graner légèrement. Quel-
qu 'un marchait le long du mur.

î i ai is  le corridor , en pas sourd f..isai :
gr.mir le plancher.

— Entendez-vous r dit dou Gaspar d

Et clu doigt il montra la vitre, derrière
laquelle une ombre so mouvait , et la
porte qu 'une main invisible rbranlait.

Presque au même, instant , un bruit
sourd , comme celui d' un corps qui tombe
lourdement , résonna dans la nuit , la vi-
tre se brisa en éclats, et Garquefou parut
sur l'appui de la fenêtre.

— Eh! il était temps ! s'écria-t-il en
brandissant en l'air un poignard rouge
de sang, voilà un coquin qui ne me fera
plus peur!

11 n 'avait pas fini qu 'un râle d'agonie
se fit cnlendre du côté du corridor , et la
porte fut ébranlée par le choc d' un corps
qui glissa surit: carreau. Renaud s'élança
d'un bond et l'ouvrit. Au même instant ,
Dominique saula dans la chambre, une
dugue à la main , par-dessus le cadavre
d' un soldat couché sur le seuil.

— Bien frappé , ami Dominique! cria
Carquefou.

Don Gaspard pâlî t. Lo sei gneur Ma-
théus devint blême.

— Trahison ! s'écri a le capitaine qui
voulut s'élancer dehors.

Atmand-Louis lui barra le passage.
— Trop tard ! dit-il.
— Monsieur , dit alors Renaud à Ma-

théus , votre ami , don Gaspard d'Alba-
cète y Buitrago , a prétendu tout à l'heure
que quelqu 'un sortirait d'ici froid com-
me le marbre et un peu troué, j 'ai idée
que ce sera vous.

Carquefou et Dominique gardaient la
fenêtre et la porto , l'épée au poing. Au-
cune autre issue. Don Gaspa.d et le sei-
gneur Mathéus dégainèrent.

— A nous les retires ! crièrent-ils.
— Frappez toujo urs ! los retires dor-

ment! répondit Carquefou.

X
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Adrienne s'était  jetéo à genoux dans
un coin d*' la falio où l' on voyait  une
image de lu Vierge. Dam l'exaltation do

sa terreur , elle oubliait qu'elle était pro-
testante , et priait de toule son âme la
sainte mère de Diou,

Cependant le combat venait de com-
mencer des deux côtés de la ebambre,
avec Dominique et Carquefou pour té-
moins. Armand Louis tenait tête au capi-
taine don Gu<--pa''d, Renaud au soigneur
Mathéus Orlscopp.

Bien convaincu qui; toute tuile
était impossible, et sûr à présent que
quelque ruse infernale ne permettait pas
à ses cavaliers de lui prêter secours, don
Gaspard ne ' comptait plus quo sur son
épée. La question était pour lui de savoir
s'il aurait affaire à AI. de la Gucrche
seul : un contre un , la partie lui  parais-
sait au moins égale ; mais uu reste de
fierté qui tressaillait encore dans cette
âinc avilie , lui défendait d'en faire la
demande.

Moins scrupuleux , le seigneur Mathéus
sTen chargea. Rompant d'un pas ot fai-
sant ployer la lame de sa grande rapière
prise entre ses deux mains :

— Est-ce un duel ou un assassinat:
dit-il on s'adressant à Renaud.

— Carquefou , pas un mot , pas un
geste,, et si je meurs, ne me venge pas!
cria le loyal jeune homme.

Un pâle soutire effleura les lèvres de
Mathéus, il saisit son épée de la main
droite et glissa la main gauche sous son
pourpoint .

Une seconde après, Renaud tombait
on garde ; mais au moment où los doux
fors s'engageaient, Mathéus , évi tant  la
renconho , tourna un pistolet contre son
adversaire et fit feu.

— Meurs doncl s'écria-t-il.
Renaud avait vulo  mouvement do Ma-

théus, si prompt qu 'il eût été, ot sautant
do côté, il entendit  siffler à son oreille
la balle qui alla se perdre dans lo mur.

— Ah! bandit ! s'écria-t-il.
Bondissant alors avec la souplesse ol

la rapidité d'un chat sauvage, il saisit

au corps Mathéus , et lui plongeant dans
la gorge son poignard tout entier :

— Je te l'avais promise, cette arme ,
la voilà ! dit-il.

Mathéus ouvrit les bras, la rapière
échappa de sa main et il tomba sur le
carreau. Un léger frisson parcourut son
corps et il resta immobile.

— J'ai fait justice!... Maintenant , à
toi, la Guerche ! cria Renaud.

De l'autre côté do la salle, le combat
était acharné , silencieux, terrible. Don
Gaspard faisait voir qu'il avait une lon-
gue habitude des armes, aucune feinte
ne lui était inconnue. Un instant la jeu-
nesse d'Aimand-Louis, dont le teint clair
ct fleuri n 'annonçait pas plus de vingt
ans, lui avait fait croire qu 'il viendrait
aisfmont à bout d'ùrt pareil adversaire ;
dès les premières passes, il changea
d'opinion. Agile ct ferme était la main ,
prompt et sûr le coup d'œil; le for visait
au cœur, et il avait pour y pénétrer un
bras d' uno souplesse et d'une vi gueur
incroyables. Le capitaine Gaspard d'Al-
bacète y Buitrago essaya de toutes les
ruses, mêlant aux ressources du jeu es-
pagnol les surprises de l'escrime ita-
lienne, mais rien n'ébranlait le fatig-
froid d'Armaod-Louis , et partout le for
rencontrait le fer.

On entendait la double respiration des
deux lutteurs , respiration haletante , sac
cadéo, pleine do sourdes exclamations.
Los yeux lançaient des flammes. Armand-
Louis avait la pâleur d' un cadavre, los
lèvres relevées ot blanches ; on voyait .-es
dénis briller d' un sourit o haineux. Ja-
mais Renaud no l'avait vu ainsi. La sueur
perlai t sur le front do Carquefou. 11 s'ou
lova sa dague à demi et interrogea M. do
Chaufonta ino du regard. Renaud secoua
la tête.

— Tant pis! murmura Carquefou on
enfonçant la dague dans son fourreau.

Cependant lehras de don Gaspard oom-
meucait à se fatiguer, il tenta une der-
nière attaque et se découvrit ; l'cpct.

— Ah ! c'est pour vous ! s'écria M. de
la Guerche , qui souleva Adr ienne  chan-
celante dans ses bras.

— C'est toujours pour quelqu 'un ou
pour quoi que chose ! répondit Renaud;
donc, plus de regrets!

— En route , à présenti cria Carquefou.
Adrionno , effarée, se suspendit au bras

d'Armand Louis et forma los yeux pour
franchir la salle où coulaient doux ruis-
seaux de sang.

Dos chevaux tout sellés at tendai ent
au bas de la fenêtre. Péters, qui les avait
tenus pendant l'entré e de Carquefou,
ouvri t  la potle dc l'hôtellerie Derrière
eux , dans une cour voisine, on entendai t
un bruit confus de voix et dn s cris d'im-
précations ; déjà des coups do poings re-
tentissaient contre los ais do la porto.

— Los retires s ut on révolte ! dit Pé-
ters.

— Ta main , mon bravo I dil Carque-
fou , qui tendit la sienne au valet.

Puis enfonçant les éperons dans les
flancs de sa monture ;

d'Armand-Louis partit  comme si elle ( sût
été poussée par un ressort d'acier et dis-
parut tout entière dans la poitrine du
••api t ai no.

Dn jet de sang vermeil roug it les
mains de M. do la Guerche. Livide , F œil
hagard , lo capitaine chancela , sos genoux
plièrent ot il tomba la face contre terre .
Deux fois ses mains battirent le carreau ,
doux fois il essaya de relever le front ,
puis il ne remua plus.

— Mort! dit froidement Renaud.
Armand-Louis frissonna do la têlo aux

pieds. C'était lu première fois quo sa
main faisait couler lo sang, lo premier
homme qu 'il tuait . Immobile , il regar-
dait lo corps du cap itaine étendu sans
vie ù sos pieds, A sa colère succédait un
sentiment profond do tristesse. Renaud
lui frappa sur l'épaule .

— U a vécu comme un ban dit , il meurt
comme un soldat ! C'est plus qu 'il no
méritait, dit-il.
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qualilé cl accessoires . — Tondeuses , marques renommées ".
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liSS Jailli JL Tlï ï KIlSii
FLEURISTE - DÉCORATEUR

Le plus grand choix en plantes à flenrs et à feuillage.
BOUHUETTERIE MODERNE — DERNIERES CRÉATIONS

Entreprise générale de décors pour fêtes et deuils
Kleurs coupées — -Expédition.

MAISON CB CONFIANCE, spécialement aménagée pour toat oe qui rentre dam
L'ABT EU FLEUEISTfJ

L'établissement est visible tous les jours, sauf les dimanches et fêtes.

AU PRINTEMPS 1001, ouverture d'un MAGASIN DE FLEURS NATU-
RELLES, rue du Concert, nouvel imiuonble Wolfrath , aetuelfement en cons-
truction.
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Cv^^^ ĵ^^^^^^Wj^y?5
^- Ecrans, paravent , boites à thé, paniers à 'T^

(W; trésors , portefeuilles , porte-photogra- ^^S^I^^^WM^^^^^^^H^^^^^^ S^^^^  ̂ Paill > ramasse-miettes, laque et métal. vR,

| BEA U CHOIX de TA BLE A UX |
î GLACES DE SALON ET ORDINAIRES |

gptjgnpBBi gcrip^?KB_______ ^________B__8_____B___ i______BB_______B___ C! PBBS53Z "'¦ i HBOB____B B̂SB ÊBBBKBBStW. M5S5S
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plWre OBTURATEU RS
BUREAUX CT ATEL .ERS - Fournitures générales pour la photographie
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CORDONNERIE POPULAIRE
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Pour diminuer le stock en prévision du transfert des locaux,
la vente de toutes les chaussures en magasin se fera à des prix
exceptionnellement réduits. — I_es articles anciens, démodés ou
défraîchis , sont soldés à tout prix.

Bottines à lacets , boutons , élasticpies et boucles pour dames et
messieurs. — Pantoufles , mocassins, mules, chaussons, cafignons, confor-
tables. . . .

Chaussures /errées et à doubles semelles. — Sabots français , bernois
et socques. — Guêtres, dames et messieurs, cadets et enfants. — Sou^
liers vernis, glacés, chevreau, satin et peau, blancs, roses, dorés, pour
soirées et bals, dames et messieurs.

Caoutchoucs anglais, russes, Boston-Harburg, unis , forts et légers, fà dessins, zéphir, Fairy. — Bottes caoutchouc pour pécheurs, hommes
et cadets.

Accessoire s :
Graisse russe, noire et jaune. — Crèmes toutes nuances. — Everett.

— Sfax. — Lion Noir.
Verni pour caoutchouc. — Cirage Express. — Luxine. — Tannerinc.
Semelline, enduit pour rendre les semelles imperméables et aug-

menter leur durée.
Atelier de réparations et ressemellages extra solides et très

soignés.
Travai l spécial sur mesure exécuté à la perfection.

Voir les éta'agss — Occasion unique
Emile OKCRIST^lïT

20, rne de l'Hôpital
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A. SCHMID-LINIGER
NEUOHATfiÏj

Magasin bien assorti dans loules les nouveau tés en

FOURRURES
depuis l'article courant au plus riche.

i

Manteaux et _Pèl©rinesi -pour dames. —
Pardessus pour messieurs.

Grand choix de HXasielioïns, dolliers,
Boas, Cols, Toques pour dames et messieurs.
Chancelières, Couvertures, Tapis
et Descentes de lit sans et avec tôle naturalisée.

Bandes de fourrure pour garnitures , à des pris:
très bas. 

Fabrication — Transformations — Réparations
TRAVA IL SOIGNÉ J_  PRIX AVA N T A GI U X

B_T Pour faciliter l'écoulement du grand stock en magasin
et en vne des cadeaux de fin d'année, il sera fait un fort
rabais d'ici au 31 déoembre.

_M.aison fondée en 1870

Les meilleurs Cafés Torréfiés
sontlceux, en paquets de 125, 250 et 500 grammes, de

HINDERER Frères &Cie,0RANDSON
Demandez-les chez M. Zimmermann, Epancheurs ; Sociélé de Consommation ,
Sablons et Moulins ; Mm« Donnier-Back, Seyon ; MM. F. Gaudard , faubourg de.
l'Hôpital ; R. Lûsjher, faub. de l'Hôpital ; E. Mathys , Evole 9.

GLACIS - TABLEAÏÏX
REÇU UN BEL ASSORTIMENT DE GLâCES & TABLEAUX

à des prix très modérés

9V Pour la redorure de vieux cadres et l'encadrement en tous genres, se
recommande,

ï*. 8TUDFB
Magasin rue Sdint-IIonoré N " 18.

^̂^̂ ¦«BM___________________________________________________________________________________________________ _P, pu _____________________ __________ ¦_________________ ¦

— Maintenant , au galop, reprit-il.
— Que Dieu vous garde I cria le pau-

vre Péters.
Et, comme un tourbillon , le groupe

den cinq cavaliers roula sur la roule.
Derrière eux, le tumulte des cris et des

imprécations redoublait,
Après qu'ils eurent franchi cinq ou

six lieues avec la vitesse d'un vent
d'orage, rassurés par le silence du che-
min dont rien derrière eux ne troublait
lu solitude, sur le conseil de Carquefou
lui-même, ils ralentirent leur allure.

— Ce n'est pas que je sois tranquille,
dit-il; mais il faut donner à nos chevaux
le temps de souffler.

11 enleva son chapeau et s'en servit
comme d'un éventail.

— Si nous en revenons, reprit-il, j 'en
ferai une maladie.

— Çà, lui dit Renaud , explique-nous
un peu comment lu as fait pour nous dé-
barrasser de la visite dc la garnison ct
te procurer ces bons genêts qui piaffent
encore sous nous malgré la course fu-
rieuse qu'ils viennent de fournir?

— Monsieur le marqiùs, je n'en sais
rien , mais cependant je vais vous en
faire le récit. 11 vous souvient que j 'étais
parti avec Dominique pour faire emplette
de deux épées chez un armurier, et pro-
vision de médecine chez un apothicaire ?

— Oui.
— Les épées furent promptement ache-

tées; quant au narcotique, je l'obtins à
l'aide d'un écu d'or qui tomba sur le
comptoir de l'apothicaire, et d' une lame
d'acipr qui brilla à deux pouces de son
visage. Ce digne homme se rendit à
l'évidence de ce double raisonnement, et
vida ses drogues dans un petit sac de
loile dont je m'étais muni par précaution.
En deux bonds je regagnai l'hôtellerie.
Les conquins à qui j 'avais affaire ache-
vaient quelques brocs. Vous rappelez -
vous ce pauvre diable que don Gaspard
malmenait et à qui le seigneur Mathéus

distribuait plus de coups de pied que de
pistolesf

— Péters ?
— Précisément! c'était uu garçon ,

vous le savez, sur lequel je comptais.
Celui-là , me disais-je, sera volontiers
mon allié. Je l' avisai. «Vous n 'aimez
pas beaucoup, lui dis je, un certain ca-
pitaine qui a la fourrure d' un chat et les
ongles d'un loup?» 11 leva les yeux au
ciel. «Bon i alors, vous rendriez peut être
service, l'occasion aidant, à des voya-
geurs qu 'il veut mordre?» Péters me
serra la main .si violemment que je pen-
sai tout net que le pauvre garçon nous
était acquis. Je le priai de nous débar-
rasser d'abord de notre hôtelier, un vi-
lain gris pommelé, que vous avez peut-
être remarqué, et qui m'avait tout l'air
de marcher à la suite de don Gaspard
comme un enfan t de chœur sur les pas
d'un chapelain.

— Tu es un héros, ami Carquefou , ct
tu resteras héros, bon gré mal gré.

— Monsieur, je no sais pas si c'est
l'habitude des héros, mais moi je grelot-
tais en me livrant à ces diverses expédi-
tions. Le bon Péters ayant accepté, il
imagina en route de demander à son pa-
tron, et à la requête de don Gaspard,
disait-il, deux bouteilles d' un certain
vin d'Alicante que l'hôte tient au plus
profond cle sa cave, clans un caveau dont
seul il a la clef. Au nom de don Gaspard ,
l'hôte y court; Péters le suit, et tout dou-
cettement il fait retomber la trappe sur la
tête du vieux coquin. La chose faite, il re-
vient vers moi. J'étais alors auprès de
mes sacripants. Je leur présente mes deux
épées ; ils m'embrassent, et , pour fêter ma
bienvenue, je leur offre deux cruches de
vin clans lesquelles la drogue infusait, et
que Péters m'apporte d' un air naïf. Ah I je
ne craignais -pas que leur soif fût épui-
sée! Ils ont, bu comme s'ils eussent tra-
versé un désert![La moitié s'endort , un
quart ronfle , le reste chancelle. Nous vi-

dons la place, et , pour assurer leur som-
meil contre les indiscrets^ nous barrica-
dons la porté... Monsieur , il faut savoii
se mettre en garde contre les importuns,

— Et Dominique?
— Tandis que je travaillais dans la

cour, Dominique , guidé psr le même
Péters, travaillait dans l'écurie où il
choisissait les plus beaux chevaux , les
meilleurs, et se hâtait cle les 'hHi'ûaeher,
Dominique est un homme d'ordre. Pour
n'être point dérangé dans, sou travail , il
avait eu soin d'étrangler proprement un
factionnaire qui rôdait dans les environs.
Péters l'avait prévenu que cet homme,
qui jouait beaucoup et perdait souvent,
avait le caractère mal fait.

— Tout, allait bien jusque-là !
— Oui,Monsieur ; tout allait assez bien ;

mais rien n 'est parfait en ce bas monde.
Mes reîlres , que j 'avais laissés tranquil-
les comme cle petits anges, n 'avaient
malheureusement pas lous collé leurs
lèvres aux goulots de mes cruches avec
le môme soin et la même activité. Les
plus gourmands avaient presque tout
pris. L^s autres, qui avaient encore soif ,
se réveillaient t t  se fâchaient déjà.

— De là ce. vacarme que nous avons
entendu?

— Justement «Dépêchons , dis-je à
Domini que, on va casser la vaisselle. »
Péters prend les chevaux en main et
nous suit. Vingt pas plus loin , nous re-
marquons deux fantômes qui se tenaient
cois, l'un sous la fenêtre , l' autre devant
la porta cle la salle dans laquelle vous
devisiez. «Voilà des indiscrets» , dis-je à
Dominique. Le factionnaire que vous
savez l'avait mis en goût. Il louche sa
dague du bout clu doigt. L'effroi me ga-
gne, et , pour ne pas assister à cle si ter-
ribles exécutions: «Charge-toi cle celui
de ln porte, lui dis-je; moi , je vais dire
un mot à celui de la fenêtre. » Deux mi-
nules'après , les coquins n 'avaient carde

de souffler mot. Péters gardait toujours
les chevaux.

— Voilà un palefrenier que je regret-
terai toute ma vie, dit Renaud.

— Quant au reste, vous savez com-
ment les choses se sont passées, ajouta
Carquefou; je dois dire cependant , et
pour clore mon récit , que si vous ne
vous étiez pas butés cle tuer , vous , le sei-
gneur Mathéus, tt M. de la Guerche
l'honnête don Gaspard , j 'allais tomber
en syncope.

— Pauvre agneau I s'écria Renaud.

XI

COUIVSl . AU CLOCHER

Au petit jour , les fugitifs avaient at-
teint un hameau perdu clans ln campa-
gne. Ils s'y arrêtèrent. Malgré leur vail-
lance, les chevaux chieut rendus. La
route semblait déserte. On résolut de se
reposer en est endroit jusqu'au soir. Le
capitaine don Gaspard et le seigneur Ma-
théus morts , quelle apparence y avait-il
qu'on les poursuivît?

Au momeLt où la nuit  se faisait , Car-
quefou qui rôdait toujours à l'entrée du
hameau , vit accouri r un cavalier qui ga-
lopait sur un bidet de poste. Il sauta sur
une borne pour le mieux voir.

— Ehl ventre mahom! se dit-il , c'est
Péters !

Lebidet , toul, écumant , s'arrêta devant
lui.

— Eh! vite! en selle! cria Péters, les
reîlres sont après vous!

Carquefou et Dominique sanglèrent leu
selles sur le clos des genêts rafraîchi s
par la provende et le repos.

Renaud , Armand-Louis et Adrienne
furent prêts en un instant.

— Partez ! dit Péters : les voilà!
— Veux-tu venir? je t ' enrôle, lui dit

Renaud,

Les yeux clu pauvre Péters se rempli-
rent de larmes.

— Eh! Monsieur , que pourriez- vous
faire cle moi? ne suis-j e pas faible et tout
tordu? dit il avec un regard d'indicible
tristesse.

Les cinq fugitif:, sautèrent eu selle.
Le nungi! qui roul-u t s approchait ra-

pidement; tout à coup, du milieu cle la
poussière jaill it uo éclair: trois ou qua-
tre balles égratignèrent le sol autour
d'eux. Péters poussa un cri.

— Ah! mon Dieu! c'est fait cle moi !
dit-il.

Un coup cle feu l'avait atteint au mi-
lieu cle la poitrine. Il se coucha au pied
d'un mur. Les ombres cle la mort s'éten-
dirent sur son visage.

Armand-Louis voulut mettre pied à
l arre; Péters l'arrêta d'un geste.

— Peut on faire quelque chose pour
toi? dit M. de la Guerche ému.

Péters secoua la tête.
— Ils ont trop bien visé, murmura t il

d'une voix défaillante; seulement si je
n 'ai pas élé inutile à votre salut , pensez
quelquefois ou pauvre bossu.

— Meurs en paix l je te vengerai ! lui
dit Renaud dont les yeux étaient humi-
des.

En quelques bonds les fugitifs eurent
atteint l'extrémité clu hameau. Les reî-
tres passèrent devant Péters expirant, et
s'élancèrent à leur poursuite.

Renaud restait un peu en arrière,
maintenant son cheval à quelques pas cle
son ami. Quelquefois il retournait  la t'-b*
pour voir quelle distance le séparait en-
core des cavaliers.

— Ils ne sont que sept ou huit ! s'il
n 'y avait pas Mlle cle Souvi gny, quelle
mêléeI murmura t-il.

Et il allait cle moins en moins vite ,
élarg issant toujours davantage l'espace
entre M. de la Guerche et lui.

Carquefou allait du même pas.

— Si je ne perds cpi uue ]ambe ou
deux , ce ne sera rien ! dit le valet,

La lune qui venait de se lever éclairait
la route.

Tout à coup, M. cle Chaufontaine sai-
sit le bras de Carquefou :

— Regarde ! dit-il , et d'un doigt ri-
gide, il lui montrait uue forme noire qui
sembb'it grandir sur le chemin.

— Quoi donc? demanda Carquefou.
— Là-bas, ce cavalier qui coui t avec

la vitesse du vent... il atteint cette lon-
gue ligne de peupliers... il la dépasse.

— Oui, je l'aperçois... Dieu qu'il est
grand !

— Ah! si je n 'avais pas tué le seigneur
Mathéus , je croirais que l'homme noir
qui galope là-bas c'est lui !

Carquefou devint tout blanc:
— Si ce n 'est pas lui , c'est son spec-

tre ! s'écria t-il.
L'homme noir fit quel ques bonds en-

rore, puis son cheval qui râlait s'abattit,
11 voulut se relever et retomba. Celui qui
le montait le piqua de son épée. Une im-
précation Wrible s'échappa cle ses lèvres.
Deux cavaliers passèrent devant lui.

— Adieu ! fantôme ! cria Carquefou
rassure.

Mieux montés, Armand-Louis, Adrien-
ne et Dominique avaient alors une grande
avance. Les reîlres étaient dispersés
comme une compagnie de perdrix : ceux-
là étaient très loin , ceux-ci plus près,
d'autres autour clu cavalier dont le che-
val venait cle s'abattre.

— Te souviens-tu delà vieille légende
d'Horace et des trois Coriaces ? dit Re-
naud à Carquefou.

— Vaguement,
— Eh bien I pour Ion plaisir particu-

lier , je vais la mettre immédiatement en
action ; malheureusement ,'' je ue puis
l'offrir que deux Curiaces.

Ayant ainsi parl é, Renaud tourna
bride subitement , fondit sur le premier
retire qui le poursuivait et lui cassa la

tête d un coup de pistolet, Le second
voulut fui r, mais FOU cheval était hors
d'haleine. D'un choc violent Renaud le
fit rouler par terre, puis sautant sur le
cavalier et la pointe du poignard à sa
gorge :

— Tu auras 1̂  vie sauve si tu 
parles.

— Que voulez-vous savoir? dit le ret-
ire qui respirait à peine.

— Comment s'appelle cet homme noir
qui se démène là-bas sur la route ?

Le relire tourna la tête à demi.
— Celui qui frappe la terre du pied,

une épée nue à la maiu?
— Oui.
— C'est noire lieutenant , le seigneur

Mathéus Orkcopp.
— Mathéus! Je ne l'ai donc pas lue!
— Ah! c'était vous? reprit le civalier

que Renaud venait cle lflchT. Le coup
était bien appliqué; mais notre lieute-
nant porte toujours une casaque de peau
de buffl e sous sou pourpoint ; l'arme a
seulement déchiré les côtes: étourdi par
le choc, il a fait le mort.

— Ah! le serpent !
— Vous m'avez épargné ; un avis, ù

présent : ne tombez plus entre lf»s mains
du seigneur Mathéus. Vous êtes accusé
cle meurtre et d'assassinat; vous sciiez
pendu avant d'être jugé.

— Merci.
Péters était vengé ; Renaud savait c .

qu 'il désirait savoir; Carquefou ne de-
mandait qu 'à fuir. Ils pressèrent l'allure
des genêts et rejoi gnirent Armand-Louis.

— Ce pays est malsain poar nous, dit
Renaud.

— Et le seigneur Mathéus Otlecopp
ressuscité est à nos trousses, ajouta Ca:-
quefou.

Adrienne pâlit à ce nom.
— Madame, rassurez-vous, reprit R"-

naud ; je lui ai promis mon poi goui d
tont entier , il l'aura .

(A  suivre»)

Lihrairie-Papderis James àîîIWGEE
Bue St-Honoré ITJSt. CHa.TEIp Place Numa Droz

NOUVEAU LAROUSSE ILLUSTRE
Dictionnaire encyclopédique universel en 7 volumes

Prix actuel de la souscription h forfait, PAYABLE par ACOMPTES

En fasc. ou vol. brochés, 180 fr. - Reliés, 215 fr.
Prix & partir dn 1er janvier 1901

190 francs et 225 francs
Au 1er octobre 1900, l'éditeur annonçait déjà 93,000 sotiscrlpteiaïs
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NOUVELLES POLITIQUES

Cuba
Les Cubains qui nourrissent encore

l'espoir que le drapeau des Etats-Unis
cessera de flotter un jour dans leur île
sont fort émus du discours prononcé sa-
medi à Saint-Louis par le général
Fitzhugh Lee, qui était consul général à
la Havane lorsque éclata la guerre his-
pano-américaine.

Il a déclaré sans détour que le drapeau
américain resterait à Cuba.

Etant données les attaches intimes du
général Lee avec le gouvernement, on
ne doute pas qu 'il ait , en s'exprimant
ainsi, révélé les intentions secrètes de
celui-ci, malgré la répudiation officielle
dont cette déclaration a élé 1 objet.

Le gouvernement dc Washington ne
pouvait d'ailleurs faire autrement que de
la désavouer, après les promesses formel-
les d'indépendance faites à Cuba et les
protestations de désintéressement avec
lesquelles il engagea la guerre. Mais il
craint surtout que le langage du général
Lee, en réveillant les soupçons des Cu-
bains, compromette sérieusement les
délicates négociation 3 qui se poursuivent
en vue de réserver aux Etals-Unis le
contrôle des affaires extérieures de la
future république cubaine et plusieurs
slûtions militaires et navales, notamment
à la Havane et à Santiago pour assurer
la défense du canal de Nicaragua.

CHRONIQUE ETRANGERE

L'application des rayons X. — La 4'
chambre du tribunal civil de la Seine va
s'occuper d'un procès en dommages-inté-
rêts dans lequel les rayons X sont en
cause.

Une dame Z., se plaignant de douleurs
névralgiques de la face, fut soumise par
son médecin à l'application des rayons X.
Neuf séances eurent lieu dans lesquelles
le médecin opéra lui-même, dans la
dixième, il se fit remplacer par un de
ses aides. Mais le lendemain Mme Z. se
réveilla avec un œil tuméfié et une cal-
vitie du côté droit de la tête. Elle estime
que ce résultat est dû à l'inexpérience de
l'aide et elle le rend responsable de ses
conséquences.

L'affaire des banques à Berlin. — La
vogue qui est allée aux banques hypo-
thécaires, « Preussisches Hypotheken-
Actien Bank » et t Grundschuldbank »,
dont le krach fait faut  de bruit , est due
surtout à la conversion des rentes prus-
siennes 3 %, qui a amené beaucoup de
petits rentiers à déposer leur argent aux
caisses de ces bauques. Celles-ci ont émis
pour 98 millions de marcs de gages hy-
pothécaires , garantis à peine par une
vingtaine de millions d'h ypothèques sé-
rieuses, et l'administiatiou chargée de
conclure ces opérations n'avait rien
trouvé à y redire.

Il n'est pas sans intérêt dc connaître
quelques-uns des moyens employés par
Sanden et son complice, M. Schmidt,
directeur de la « Deutsche Grundschuld-
bank» , dans le but de s'enrichir rapide-
ment par des opérations illicites. Lors-
qu 'un emprunteur se présentait chez l'un
ou l'autre de ces directeurs, celui-ci n 'ac-
cordait la somme demandée que si l'em-
prunteur consentait à lui acheter pour
une somme élevée un terrain faisant
partie de ses propriétés privées. D'aiïtre
part , pour assurer le placement de leurs
lettres de gage, ils avaient trouvé le
moyen ingénieux de mettre celles-ci à la
disposition des banquiers de province à
un prix de 2% inférieur au cours du
moment, afin de les intéresser au place-
ment de ces papiers. Mais pour empêcher
que le marché ne fût inondé de ces titres,
les banquiers devaient s'engager à ne pas
les vendre avant un certain délai.

Enfin , les directeurs des deux banques
hypothécaires avaient eu recours à un
autre moyen très ingénieux, mais imité
déjà et qu'on peut dire classique en l'es-
pèce, pour ne pas être gênés par leurs
conseils d'administration. Ils avaient fait
nommer dans ces conseils des gens très
honorablement connus comme savants et
littérateurs, " mais qui ne s'entendaient
nullement aux affaires financières, de
sorte que les directeurs pouvaient prati-
quer à leur aise et tout tranquillement
leurs malversations.

Un drame à Washington. — Un haut
fonctionnaire du département de la guer -
re, M. Morris, a été tué à coups de re-
volver, dans son bureau , par un ancien
employé du ministère qu 'il avait fait ré-
voquer. Le meurtrier, nommé Macdonald ,
a tourné ensuite son arme contre lui-
même, mais il n'a réussi qu'à se blesser
très grièvement.

Chemins de fer. — Le Conseil fédéral
a invité, il y a quelques mois, la compa-
gnie du Nord-Est à établir une double
voie sur les tronçons de Winterthour à
Romanshorn , de Schaffhouse à Neuhau-
sen, ainsi que sur la ligne du Botzberg
(Jura bernois). Le coût des travaux né-
cessaires à la pose de ces.nouvelles voies
est évalué à 9 millions. Cette somme res-
terait à la charge du Nord-Est, car la
Confédération se refuse à la rembourser
lors du rachat du réseau de la compa-
gnie.

En présence de cette situation, le
Nord-Est a recouru à l'Assemblée fédé-
rale contre la décision du Conseil fédéral.
Il motive son recours par le fait que la
voie unique suffit aux besoins du trafic
sur les tronçons indiqués et qu 'il n'est
pas nécessaire de la doubler.

Le Conseil fédéral propose aux Cham-
bres d'écarter le recours comme non
fondé.

Le Conseil fédéral a également invité
la Compagnie du Jura-Simplon à établir
une double voie sur les tronçons Palé-
zieux-Berne et Delémont-Bâle.

BALE-VILLE. — De nouvelles tenla-
tives viennent d'être faites pour lancer
en Suisse l'escroquerie dite « Boules-dc-
neige ». C'est une fabrique de bicyclettes
de Berlin qui fait cet essai. Elle a inondé
la ville de Bâle de coupons donnant droit
à un vélo pour 35 marcs (43 fr. 75). A
ces coupons sont naturellement j oints
4 autres coupons à céder aux amis et
connaissances, à raison de 7 marcs le
coupon (8 fr. 75). Bref , c'est toujours le
même système que la plupart des cantons
suisses ont interdit sur leur territoire.
La maison berlinoise agit en secret, elle
envoie ses coupons sous pli fermé. Ce
n'en est pas plus sûr, et chacun fera bien
de s'abstenir. C'est, comme dans la fa-
ble, un sac enfariné qui ne dit rien qui
vaille.

NOUVELLES SUISSES

Grande maison de MODESS, Faul HOTZ, et
¦

Rue du Bassin 6 — NEUCHA TE L — Vis-à-vis du Temp le du Bas

M GRANDE EXPOSITION DE JEUX ET JOUETS Nouvel-An
MAUOOIMÏRI E POUPÉES JEUX JOUETS GRAND CHOIX D'ARTICLES BOUGIES MEMES UTILES

Magnifique choix d 'albums pour p ho- ' Nouvel uasortiroeat ubso a< Grand choix de nouveautés dam ce Pour se donner une idée de l 'immense BON MARCHE PORTE-ROU GIES En outre -pour les personnes désirant
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Sp*.cl*ii,é honorable clientèle de visiter me» Poulettes de poup**, ch»™. G*a"J* -P««tol«* «l'or^mfcnt* fond pour les fêles mes rayons de

ailes, sacoches, petits sacs en tous gen- étant <ou * * fait épuise. 
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Chevaux à roulettes , ânes, chats, etc -Bordes anges étodes et piques pour Arf kies de bonneterie de ménaae

choirs, à cravates, à gants. * ffomm e , celluloïde , poupées de bois. PAPETEBIS^ augmente dans tous les genres et Amage8. bêtes en gomme , en peau , en le sommet de l arbre d '̂ ilUé dé lavâtes etl , eZ - Su
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A l 'occasion des fêtes , je rappelle à mes clients les tickets de ma maison qui Offert à tout acheteur : LKV Touriste, (le morceau 0.55), savon au parfum exquis, n'est en vente
présentés à ma caisse par f r .  50 (pas au-dessous), bénéf icient de f r .  2, payables Jusqu'à f r .  3 — , deux jolies cartes postales illustrées. Depuis f r .  4.— , un joli carnet. à Neuchâtel qu'au BAZAR CEN TRAL,
en marchandises . Depuis f r .  5.—. un petit flacon d'eau de Cologne Depuis f r .  6. — , un grand f lacon d'eau de Cologne Marque déposée.

MACHINE S A COUDRE
A. FBIfc IfcI3a_&U _S

1, Faubourg de l'Hôpital , 1 — NEUCHATEL

MAISON NEUCHATELOISE
Qaaroxite années d'existence.

sQb n «

Seule maison autorisée pour la vente des machines originales
PHŒNIX, Stella, Veritas, Saxonla et Rhénanla.

i Machines Politype Colibri pour cordonniers.
Fournitures. — Réparations. — Locations.

1 La machine Phœnix à navette ronde immobile est la plus grande
j perfection à ce jour. Par le fait que le mécanisme est rotatif , sa marche
I est plus rapide, plus silencieuse et plus douce que celle à navette g
|] longue, vibrante et oscillante. La machine Phœnix. est construite en six I

modèles différents, pour la famille et l'industrie. £
La maison n'emploie ni voyageurs ni placiers. p
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Toujours b.ï i .8 Mseui.__ i._ra à 25 centimes le kilo , au bureau de cette Feuiils.

Pour tout changement
d'adresse, nous p rioas MM.  les
abonnés d'indiquer l'ancienne et
la nouvelle adresse, af in  d'éviter
tout retard dans l'expédition du
journal.


